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Cet esprit nouveau 
! . ° non 

On dit qu'un esprit nouveau. est en "voie de formation au Cana- 
da: l'esprit d’une ‘parfaite coopération entre les deux grandes races 
auxquelles notre pays doit son status actuel. … 

Cet esprit, à ce qu’il parait, gagne du terrain tous les jours. 
De l'Atlantique au Pacifique, de la Colombie aux Provinces Mariti- 
mes un sentiment d'unité nationale se développe dans les inilièux 
anglais Sous la poussée des Candian Clubs qui viennent de tenir une 
grande convention à Ottawa, ce sentiment fait des progrès étonnants 
et accomplit des conquêtes incspérées, Comme le poussin arrivé à 
terme brise à coups de bec Ia coquille qui l’enserre et entreprend de 
de vivre sa Vie propre, ainsi le vrai fils du Canada, conscient de sa 
force et amoureux de son pays, entreprend de briser petit à petit les 
liens étroits du nationalisme particulier apporté ici par ses pères pour 
laisser libre cours à son patriotisme nouveau, . 

En vérité, rien de plus louable que ve mouvement patrictique 
sursaut de bon sens au milieu d'un affolemcnt général, et rien qui 
puisse réjouir davantage le coeur des Franco-Canadiens pour qui le 
Canada est toute la patrie. Pour le faire réussir les Anglo-Canadiens 
n'ont qu'à regarder du côté de Québec, à prendre son esprit et adop- 
ter ses méthodes. La justice partout et toujours engendre Ia paix 
et la paix est le plus sûr garant de l’unité nationale, Les promo- 
teurs de ce magnifique mouvement, de “covpération parfaite” n'ont 
done rien de nouveatü à inventer. Qu'ils appliquent dans huit pro- 
vices du Dominion les principes de gouvernement, vieux de plus de 
cent cinquante ans, mis en honneur par Québec, et l'unité nationale 
se fera d'elle-même. Hoc fac et vives, pouvous-nous dire avec la 
Sagesse qui nous dépasse tous et dont les oracles sont fontaine de vie 
pour les individus et pour les peuples, 

SES BASES HISTORIQUES. … “ 

Ce qui porte à croire que ce désir de coopération est sincère ct 
durera plus qu’un feu: de paille, c’est qu'au dire des parrains de l’es- 
prit nouveau on va “promouvoir le patriotisme canadien en envou- 
rageant l'étude de l’histoire et des institutions canadiennes,” 

Oui, il faut commencer par le commencement et construire sur 
des bases solides si l’on veut que l'oeuvre dure. Le Canada a déjà 
un passé de:plüs de trois eents ans, et-ne pas tenir compte de cc fait 


duns le développement du sentiment national de la race de demain, 


cest vouloir bâtir, sur le sable: Les libertés dont.nous jouissops et 
les richesses dont nous: Asposons sont le résultat de trois cents ‘ans 
d'efforts: , Deux.races y ont travaillé, souvent chacune de son. côté, 


parfois en sc faisant la lutte, mais les résultats n’ont été heureux et 
permanents que. lorsque, de gré ou de force, elles ont été amenées 


par les circonstanvés à-une coopération plus étroite. Le présent qui 

prépare l'avenir doit tirer profit de cette leçon du passé. 
“Imaginéz:vous bien, disuit Sir Robert Borden, ex-premier ani- 

nistre du Canada, aux délégués des “Canadian Clubs”, combien inti- 


mement la'colonisation commencée par Champlain ‘est liée avec la | 


présente nationalité du. Canada, dans notre “eommonwealth”. Que 
sornitl arrivé si les Frangais n'avaient pas occupé la vallée du Saint- 
Laurent et étendu leur domination vers les grands Lacs? De la Nou- 
velle-Angleterre et New-York. la colonisation se serait étendue dans 
le hassin du Saint-Laurent et en Acadie; quand Ja séparation devint 
inévitible en 1776, ces territoires auraient été entraînés dans la révo- 
lution. C’est sur la fondation de Champlain que repose la nationa- 
lité ennadienne au sein de l’Empire britannique.” . 

Sir Robert fit alors allusioñ à John Hampden, qui, en “libre” 
‘Auglais, prit l'initiative d’une protestation contre le paiement de la 
“Ship money”, taxe non autorisée parle parlement. | 

“C'est Hampden”, poursuit-il”, qui est le père de nos libertés, 
c'est Champlain qui est le père de notre héritage.” 

De la coopération de leurs descendants est née la confédération 
du Canada; de leur coopération dépend son sort. 


SA FORMATION DANS LES AMES. » 
Or la coopération, cet esprit nouveau, il faut l’enseigner. On 
ne vient pas au monde, et on ne vient pas au-Canada, d'Europe, d’A- 


sie ou d'Afrique, avec cette nofion toute faite de coopération, d’en- |'Toute la journée durant, 


tuide, de support mutuel, de respect des autres, quand pour pratiquer 
ce respect il faut marcher sur son propre égoïsme, faire taire des sen- 
timents trop naturels, refouler peut-être en son äme des préjugés et 
des haines héréditaires. 
de se flatter dè quelque succès dans la création de cet esprit nouveau. 
Les immigrants -qui nous arrivent par milliers ne-sont pas préparés 
à ce régime de coopération uvec les deux races qui ont fuit le Canada. 
Ïls sont jetés du jour au lendemain dans un état de chose qui contre- 
dit toutes leurs idées préconçues et heurte de front le nationalisme, 
respectable sans doute, mais tout à fait différent sinon opposé, dans 
lcquel ils ont grandi, Un immense travail d'adaptation, de réajus- 
tement de leur âme, d'orientation de leur pensée et de leur vie s'im- 
pose au premier chef. 11 faut leur dire en quel pays ils sont, dans 
quelle situation nouvelle ils se trouvent placés vi-i-vis d’autres grou- 
pes de fanilles de nationalités différentes, sur quelles institutions 
politiques reposent la paix, le progrès, le bonheur. Il faut leur faire 
comprendre et accepter l’ordre de chose établi, leur faire aimer les 
bases et la pratique de l'entente mutuelle qui a rendu possible la con- 
fédération canadienne, etc., ete. En d’autres termes il faut leur en- 
stigner les faits et le sens de l’histoire qui les a ici précédés, | 

Mais qui done va leur apprendre ce qu’ils ne savent pas en arri- 
van dans leur pays d'adoption? Qui va assumer ce rôle d’initiateur, 
de pédagogue ?— L . à 

Ce rôle d'honneur, de construction d’un grand peuple sur des 
fondations solides connues de tous, respectées et aimées par tous, sem- 
blait être réservé aux gouvernements provinciaux. ‘Or seul celui de 
Québec s’est montré digne de cette tâche: il a lancé sa province dans 
a voie d’un progrès matériel ‘inoui, et surtout il à habitué sa popu- 
lation à considérer le pays qu’elle habite comme-un pays bilingue, 
où les deux races et les deux langues sont égales au parlement, à l'é- 
col, devant les tribunaux, sur la ruc, au soleil de la nation, et par 
li il a travaillé plus que tout autre à la grandeur et à la prospérité du 
Canada, — 
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À QUOI IL TIENT. | LL. 
Au fond l'esprit nouveau dont on parle est aussi vieux, el plus 
Yieux encore que la Confédération. Il tient moins dans des textes 
de lois, que dans ‘des principes d'ordre, de mesure, de justice ferrne- 
ment ancrés au plus intime des fimes. 

.. C'est ce que n'ont pas compris les gouvernements de huit pro- 
vinces, Au lieu de prendre le pacte fédératif, de le montrer aux en- 
fants, aux adultes et aux nouvéaux-venus, comme la règle de vie ea- 


nadienne, la somme de toutes les libertés, de tous les droits et surtout [dans lesprit de 


de tous les devoirs, de l'appliquer d’une façon intégrale, et courageuse 


dans «a lettre et dans son esprit, chaenn d'eux s'est étudié à.en 


—…. | ) 
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mardi, le 27 septembre. 
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LES NOUVELLES. 


== CHEZ NOUS ET AILLEURS === 
er na te 


Etat de Santé de S. G. Mer ‘. Le Patriote. au nonr de tous les 
er VONT !Franco-Canadiens de Ja Saskatcho- 
‘ ! Mathieu :, 


Wan souhaite à cel illustre défen- 
|. | | soeur de la cause: francaise Ja plus 
La vigoureuse constitution de no-' chaleureuse bienvenue, Nous som- 
tre bien-aimé. archevêque lutte tou- mes assurés ‘que ses paroles aux 
jours victorieusement contre, un syllabes vibrantes d'un: chaud pa- 
mal qui ne désarme pas; mais on a 
veu d'espoir d’un rétablissement 
complet. L’illustre patient ne $e 
fait pas d'illusion: il se. sent frap- 
pé sérieusement et il se demande ce 
qu'il a-bien pu faire au bon Die 
pour que Celui-ci tarde tant à Pap 
peler au ciel, 

Mgr Mathieu continue cependant 
à s'intéresser à tous et à tout, et à 
recevoir chaque jour quelques vi- 
siteurs. L 

Les catholiques de la Saskatche- 
wan doivent donc faire leurs priè- 
res encore plus pressantes sur Île 
Coeur du Maitre et obtenir une dé-! 
rogation aux lois de la nature. “Oui 


» 


ERCALLETESUTUISTEEER 


bien nés un écho fidèle. Ge .sera 
pour nous un regain de vie et un 
puissant stimulant dans notre tra- 
vail quelquefois: ardu-de survivan- 
ce, 

mu 1%: 


Les enquêteurs demandent 


Toronté. -- Le rapport de a 
commission spéciale ‘établie en 1995 
pour enquêter sur les écoles bilin- 
gues de l'Ontario vient enfin d'être 
livré au publie, avec ldpprobation 
du, premier ministré de la province 


demande, reçoit”; la promesse est ] 1 l ! 
Phon. G. H. Ferguson. : Les enquè- 


formelle; mais, encore faut-il de- 


mander avec toute la puissance d'u- {teurs sont unanimes à démander 
ne foi inébranlable, * {l'abolition du fameux réglement 


a 
4 , 


Ils proposent par conséquent de 
revenir à l'ancienne classification: 
écoles publiques et écoles séparées, 
et de laisser de côté -lappellation 
de English-French, par laquelle on 
désignait les écoles où pitr décret 
spécial le franvais pouvait être en- 
seigné, 

Les enfants de langue français 
pourront fréquenter soit les écoles 


3 
Itinéraire de M. Henri Bouras- 
sa dans l'Ouest 


M. Henri Bourassa, directeur du 
Devoir, a quitté Montréal hier soir, 
Jeudi ma- 
tin à 10 h, 45 m. il sera à Winnipeg, 
il sera 
l'hôte de Sa Grandeur Mgr Béli- ! , , LEO 
veau, archevèque de S.-Boniface, Le| Publiques, soit les écoles séparées 
soirdu mème jour il se rendra à Ré-]Ct.v recevoir l'instruction en fran 
gina où il adressera la parole autgais, mais “through special aulhori- 


Voilà une éducation à entreprendre, avant [“Canadian . Club” à lhôtel Saskat- v”, ec qui voudrait dire: “après a- 


chewañ, le lendemain, le 340 sep-| VOlr obtenu une autorisation spécia- 
tembre. le”, car le choix de If Fangue d’ins- 


Du premier au 3 octobre, il sé-!truction dans les écoles sera désor- 
iournera au Collège Mathieu de Gra-| Mais laissé à la discrétion de nou- 
velbourg. Le 4, il sera à Saskatoon | veaux directeurs que M. Ferguson 
où il haranguera l’audience du Can} Rotumera bientôt Ges directeurs 
adian Club” de la ville, De dà, if çauront ‘pour lâche de se fenir en 
ira à Prince-Albert'où tout proba-! Contact personnel avec les écoles 
blement il passera la journée.du 6 OÙ s'enscrgnent les deux langues, et 
oct. De Prince-Albert, il se diri. de veiller à ; an 
gera vers Edmonton où il fera deux}, en anglais. Le premier ministre 
discours, l’un devant les membres! décrit ainsi leur rôle: “Us se tien- 
de la “Native Sons of Canada, et} dront en contact personnel avec 
l'autre à l’Association Canadienne-' Ces écoles, is feront une étude con- 
francaise de PAlberta.. Ensnite, illtinnelle des conditions et des be- 
prendra le train pour Vancouver et |S0ins de chaque école de sorte qu 1is 
Victoria, où il sera recu par nombre {S0ient à tout moment pleinement en 
d'association publiques. Le 20 oct,| Mesure d'aider el de conseiller élè- 
il sera à Calgary où il assistera à1Ves, instituteurs el commissaires 
un banquet organisé en son hon-, et pe 
neur ct adressera la parole, Du 22/leurs devoirs, 
au 25 oct. il sera de nouveau à! Voilà du moins ce que nous a- 
Winnipeg, vons cru comprendre dans le fouil- 
- © 
les obligations, à en prendre ce qui faisait Paffaire de ses égotines à 
s’eu servir comme d’un instrument de guerre à ses voisins et non 
comme d’un instrument ide paix, d'harmonie, de concessions mutuel- 
les et par conséquent de prospérité et de force. 

ne n . 
C'était peut-êtie -beancoup demander à de pauvres hommes am- 
bitieux, jaloux, avides d'honneur et de popularité; auuis c'était de- 


_ 


imander les sacrifices et les preuves de lionne volonté qui seuls peu-fenefs de région et aux secrétaires 


vent rendre Pentente possible et durable.  , 

Pourquoi à la prochaine conférence interprovineiale, ne posce- 
rait-on pas, sans ambages et sans feinte, devant les premiers ministres, | 
les conditions de succès et même de survie de la Confédération? 

Car les gouvernements provinciaux devront 6 venir bientôt, 
comnie les “Canadian Clubs”, à prêcher eet esprit, nouveatt pour eux, 
de coopération parfoite sur un pied d’absolue égalité des races anglai- 
ses et françaises dans leurs parlements, leurs lois, leurs écoles et leurs 
institutions, on ils précheront un nouvel ordre de choses, | 

Ta Confédération canadienne ne peut pas continuer à vivre in- 
définiment en marge de sa constitution. Si elle périt ce ne sora pas 
faute de bras ni faute de richesse, ce sera par manque de lunrière 
la foule, par manque de bonne volonté et le patriotis- 


me dans le coeur des chefs, | 
| :.. U. Langlois, O.MI. 
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{riotisine trouveront en nos cocurs! 


l'abolition du règlement XVII 


à Pinstruction en francais, 


d'écoles dans l'accomplissement ac 


ee men 


? à “à " ? VI é à 1 
ee : 


lis des journaux anglais qui rab- 
portaient la nouvelle. Nous alten- 
dons les commentaires du Droit et 
du Depoir sur la tencur de cet im- 
portant rapport pour en nieux aD- 
précier la portée, le sens vrai ct 
faire Ja part des ceriliques sévéres 
que, d'après les journaux anglais, 
il contiendrait sur les écolës bilin- 
gues,  Ges- critiques nous ne San- 
rions les admettre telles que rab- 
parlées, parce qu'elles sont contre- 
dites par Les Faits, par Les résultats 
ablenus aux examens d'état par les 
éleves de ces éroles. 

L'hon. M. ‘YFaschereau, premier 
ministre de Québec, s'est déclaré 
satisfait des recommandations de 
la commission des. écoles  bilin- 
gues. St, dit-il, ces recomnienda- 
lions sont mises en force et si le 
réglement 17 est rejeté, ce sera Punce 
des plus belles actions ‘(groulest 
achicvements) de M. Ferguson, 


ee ce te ee 
Le session de la législature de 
la Saskatchewan, s'ouvrira 
dès les premiers jours de 
1928 


Réginn. — La session de Ia tégis-, 
lure provinciale de la Saskatche- | 
wan souvrira dès Les premiers” 
jours du nouvel an, au dire de l’hon, 
J. Gardiner, 

La saison déjà très avancée, Ja 
réunion à Ottawa des premiers mi- 


t 


de novembre reudent impossible 
lune session avant le jour de Pan. 
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_ Les Activités 


UN TÉMOIGNAGE DE SYMPATINE 


1 Notre président, M, Ravmond De- 
inis, nous faisait parvenir ces ours 
derniers une lraite de 3,000 francs 


qu'il venait de recevoir du Consul! CERCLE D'ARBORFIELD 


Général de France au Canada. Nous 
nous faisons un devoir de recon- 
naître publiquement retfe marque 
de sympathie ct d'encouragement 


Les dons généreux en argent, mé- 
dailles et en Hivres' de prix que 
nous avons recus au cours de lan- 
inée, soit de notre. ancienne môère- 
Ipatrie, de nos compatriotes de Ia 
: proyinee de Québec ou de la Saskat- 
schewan, constituent une aide maté- 
rielle très appréciable et sont un 
loatent hommage rendu à lPeffica-: 
jcilé de PACGEG Ces bicnfaiteurs 
jont voulu d'abord récompenser les 
louablies efforts de nos jeunes éco- 
Biers et stimuler leur ferveur à Pé- 
tude de la Jangue maternelle, À 
nous tous, et plus particulièrement 
à nos jeunes amis de manifester no- 
tre gralutitude par une application 
courageuse au service de la cause 
‘atholique et française. 


[UN APPEL DU TRESORIER 


GENERAL 
Nous adressions lundi dernier: 
aux officiers de l'Exécutif, aux 


ou présidents de nos Cercles paurois- 
siaux, Le rapport financier du Fré- 
sorier-général pour la période écou- 
lée entre le der mars et le 31 fl 


| août 
1927. Nous avons cru désirable dvi 
joindre un exemplaire du rapport 
financier qui fut présenté à la Con- 
vention de Régina, de facon à ce 
que les officiers aient à leur disno- 


sition toutes les données indispen-"M..le Secrétaire de PACE,C, 


sables pour bien saisir, et pour ex- 
pliquer au besoin, Fa situation fi- 
nancière de l’Asociation. . 

Pour l'avantage de tous les Fran- 
co-canadiens de la 


Incendie de l’école 


| Avee sa simplicité et sa bonhom- 


. . + 4 
nistres de chaque province au mois 


{presscront de répondre 


aux ocuvres de notre Association, icrétaire, 


Pment après Les moissons terminées, 


Cher monsieur, 


province aue lprix qui 
notre survivance intéresse, nous re- lèves, en 
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Indienne de Beauva 


Une religieuse, Soeur Léa, et dix-neuf enfants perdent Îa vie 


è 


ainsi qu 


Une fois de plus un désastre des bli au Lace LalPlonge, 
plus désolants vient de frapper lefprincipal de Pécole: 
Vicariat Apostolique de S. G, Mgr) Boauvat, 29 septembre, ‘ 
Ovide Charlebois, OM. un “Le feu s'est déclaré au centre d 

L'école indienne de Beauvale asie Ta bâtisse, à proximité des fourua, 
le de charité et d'éducation des{ses. I s'est engouffré dans un cor 
pauvres enfants des bois, a été rte sidor, à envahi le dortoir des gas 
sée par les flammes. Cette école, lEOns ct en à fermé les issues su, 
construite pièce par pièee à count Pextérienr, Les enfants cherché 
de sacrifices et d’aumônes et où rent à se sauver par l'escalier cen! 
des âmes héroïgues  dépensaient trul, ils furent arrêtés par le! 
dans le silence et l'abnégation, dej flammes, Tout le dortoir des sat 
meilleur de leur vie à faire luire [Cons était en feu. . 
dans de pauvres coeurs déshérités |. Les grandes filles furent admire 
les chauds ravons de PFamour  dulbles par Phéroisme afrelles déplo, 
Christ, est lune des plus vieilles] vêrent pour sauver leurs plus feu, 
institutions de ce genre, Elle est{nes compagnes, Le Hév, Pére Gal 
siluée sur les bords du Lace La Pion-[#non fut presque suffoqué, fn ui 
ue, à 280 milles au nord-ouest de clin d'oeil, tout l'édifice retentis: 
Prince-Albert. Depuis nombre {sait du pétillement des flummes, Le 
années, Les BR, PP, Oblats de Ma- fournaises cependant avaient ét 
rie Immaculée ainsi que Les Soeurs examinées trois jours AUPAFAVANL. 
Grises travaillaient cette partie del. Soeur Leu et 19 garçons de sept 
la vigne du Seigneur, à douze LH PO nous écrase 

Dieu se plait à éprouver ceux nous gloritions Dieu D IIQUIS COTHEU 
qu'il aime, Cette Cpreuve est Punel Tr Penn 
des plus poignantes, des plus cruel- La première à découvrir les indices 
les jamais ressenties peut-ûtre par qu feu fut la Ré. Mère Supérieure 
les héroïques apôtres du nord, Nous! Raymond, Aussitôt de courir don. 
Douvons et juger par la tencur dufntt l'alarme et de réveiller toutes 
télégramme du Rév. Père Adin, O,, 508 compagnes, Socur Léna, en cha 
ML, supérieur du scolasticat étre {4e des sareons ne put traverser le, 

, dortoir, véritable brasier, En vain 
* Lelle tenta de s'évader par un esca- 
lier extérieur, Dix-neuf petits gar- 
vons se Mmassérent au pied de les. 


\ 


On présente une auto à Mgr 


Grouard ‘atier prineipal où furent retrou-, 

mn vés leurs ossements calcinés, 1 

Q 2 CP ‘ 

Groûunrd, Alta. -— Une afflueneef Sans espoir du côté des gareoms, 


le Rév, Pére Gagnon brava les flame 
mes qui rageaient dans le dortoir 
des fillettes oût U s'évanouit étouffé 
pur la lumée, Ne revenant point,i 
Lous de l'appeler, Les cris de dé-: 


extraordinaire se groupait devant 
Péglise de Grouard le 18 seplembre 
dernier, Là, Blancs et Indiens se 
pressaient côte à côte pour témoi. 
gner une fois de plus’ leur sympa 


thie à leur : vénéré prélat, Marftresse lui aidèérent à retrouver sa 
Grouard, route. 


Les grandes filles procédérent a- 
vec ordre. Elles couraient à tra 
vers des flammes emportant dans 
leurs bras leurs petites compagnes, 


C'est que catholiques et nrotes- 
tants du vicariat avaient eu l'heu- 
Lreuse idée de présenter, une auto à 
S. Gi. Mgr Grouard à son retour 


d'Europe, Ge m'est sans doute nilne cessant leurs tentatives héroi- 
H Q L] A A # 
‘une Lincoln, ni une Rolls-Rovee, ques qu'après s'être assurées que 


imais sur les chemins de Grouard 


elle n’en roulerx que micux. | 
Élle fut présentée par M. Bois- 

vert, gérant de la banque Canadien- 

ine Nationale à Ealher, qui déclara 

que Monseigneur avait fait assez 

d'apostolat en traîne à chiens pour 

mériter avant de terminer si al {ehappit à Pincendie. 

‘rière, longue ellaborieuse en ME el est Le rapport succinet de cet 

me temps que gorieuse, de faire if uit désastreuse. 

aussi de lPapostolat en automobile. Le constable ble de Be Police 


nous |Provineiale, Le Dr MeCremmon, de 
iMendew Lake, coroner, se sont 
rendus samedi au Lac LaPlonge, 

Voici les noms des victimes: Sr 
Léa, Thomas Alerow, Moïse Larivié. 
re, Antoine Durocher, Ernest Bi- 
shop, Freddy Bishop, Rodrigue Pi 
Wapiskins, K, Kimblev, R. Corrigal, 
À, Opikokew, J. Soynes, À. Svlves- 
te, FE Riwapiskus, S. Suvees. 4 
Couilonneur, M. Leniiure, P, Groi- 
ventre, À, BLatiberté, Z, Morin. 

On peut s'imaginer fes scènes de 
douleur et de désolation qui eurent 
lieu autour de ces cadavres, quand 
ont sait de quel amour les Indiens 
aiment fours enfants, On pout s'i- 
maginer aussi la peine et le créve- 
ment de coeur de lévéque-smission- 
naire, Mgr Charlebois, [arrivait 
lui-même d'une longue tournée 
dans ses missions du lac Winnipes 
quand on lui remit à LePas le télé- 
graine qui annonçait le désastre 
de Beauval venait d'échapper 
par miracle à Pépreuve de Peau qui 
avait failli l'engloutir li-bas dans 
celte mer intérieure qu'est Le lae 
Winnipeg, et voici que Pépreuve du 
feu lPattendait sur un autre point 
de son vicariat. Comme le saint 
homme Job, on dirait que Mer 
Charlebois ne sort d’un malheur 
que pour tomber dans un antre. 

[vu 2ans, à PHe à la Crosse, 1 
religieuse et 4 enfants se novaient 
en tllant aux fruits. En 1926 le foi 
détruisait Pécole de Ptle-à-la-Cros- 
se; en juillet dernier Ja mission dn 
Porfage-ta-Loche était rasée par tes 
flammes, et ectte fois c'est la ruine 
complète dune grande école ave 
vingt pertes de vice, I faut vrai- 


(Suite à la page 5) 


personne ne manquait, 

Ne pouvant maitriser le feu, fous 
s'acheminèrent vers Les quelques” 
dépendances de Pécole qu'ils réus- 
sirent À sauver, L'école et la cha 
pelle forent détruites de fond en 
comble, Très peu de matériel 6- 


mie coutumiètre, Monscigneur 
romercia affectueusement, Puis 
nous para en francais, en anglais et 
en kri du bon vieux temps, de ses 
voyages en raquettes, en traine à 
chiens... qu'il abandonnait pour 
Pauto.., à 88 ans!.,. “Vous me 
Pavez donnée, dit-il, entr'aut- 
tres choses, pour vous débarrasser 
plus vite de moi, parce œil se tue 
plus de monde en auto qu’à la 
gucrret..,7 


de lA.C.F.C. 


que les Cercles paroissiaux s'emn- 
da doman- 
de de leur sviupathique Frésorier- 
général. 


En nous adressant Lai somme de 
&44.40 pour la contribution du cer- 
cle paroissial d'Arborfield, son se- 
i M, Albert  Marchildon, 
nous informe que les activilés de ce 
Cercle vont reprendre iminédiate- 


Nous sommes enchantés de eeile 
bonne nouvelle et nous remercions 
bien sincèrement les Francos d’Ar- 
bortield de leur dévouement à l'A. 
C.F,C. 


LA VISITE DE M, BOURASSA. 


à 


Comme on pourra le voir dans 
une autre colonne, M. Henri Bouras- 
sa, député de Labetle, le grand tri- 
bun qui mit toujours au service de 
nos causes son éloquence et sa‘piu- 
me, passera quelque temps dans la 
Saskatchewan au début d’ortobre, 
Ït plairait à tous les Franco-Cana- 
diens de .Pentendre. C’est pourquoi 
PA.CE,C. est anxieuse de procurer ; . À , 
ce plaisir ou plus grand nombre! Là réception de ces prix et di- 
Nous nous Sommes mis en commu-|Plômes nous à beaucoup encou- 
nication avec les organisateurs de PAGES. . nn neue 
la tournée de M. Bourassa et nous|, Recevez, monsieur le Secrétaire, 
aimons à croire qu'en plus de Gra-, les remerciements de Votre dévouée 
velbourg, de Régina, de Saskatoon …. Delia PAIGNAULF, Int. 
et de Prince-Albert, nous parvien- | Ecole Buffers Lake No. 2469 
drons à organiser nne conférence 
dans un autre centre du sud et dans 
un autre centre du nord, 


APPRECIATIONS DU CONCOURS 


velle ardeur à préparer les pro- 
chains extwvens et j'espère pou: 
lvoir présenter un plus grand nomi- 
ibre d'élèves en juin prochain, 


Prud'homime, Sask, 
ce 18 septembre 1927 
Monsieur le Secrétaire, 

Quelques mots pour vous remer- 
cier du joli kodak que vous m'avez 
envoyé comme prix de français 
mérité aux examens de juin der- 
nier, Cola m'a fait grand plaisir 
de recevoir ce prix, car depuis 
longtemps je désirais un kodak, je 
collectionnais mes courons de la 
Quaker Oats dans ce but et Palais 
bientôt afteindre mon obivetif, 

Je termine ma lettre en vous re- 


Prud'homime, Sask. 
24 septembre 1927 


Prince - Albert, Sask. 


Je m'empresse de venir vous re- 
mercier des beaux diplômes el 
ont été envovés à mes é- 
récompense de leur partie 


produisons ailleurs dans le présenticipation au dernier concours  delimerciant de nouyean, 
numéro du journal, l'appel et le rap-|français. . . , Cécile CAILLE, 
Nous travaillons avec une nou- Couvent du Sacré-Cocur., 


port du Trésorier. Nous espérons 


+ 


w = 5 _ F Res 
LR DE ec © 55 L'hon. M. Larkin, dit que plu- 
| Lettre aù D aînote | sieurs cronssent contre mi parce 
ne qu'ils ne peuvent, cotume ils le dé- 
di sireraient, se balader dans les vil- 


EEE 


le mensonge de certains Ré- 
vérenés du Synode de Kings- 


les de la Grande-Bretagne aux dé- 
pens du gouvernement canadien. 
“Voici, ditsit, ce qu'a rapporté un 
journal anglais, “The British Board 


ton, Ont. . of Trade Journal” à propos de Y'im-) 
ns migration: Amérique du Nord, 
125,810 anglais: Australie, 52,046 


PT. Le Rédacteur, : s 
I. le Rédacteu anglais: Sud - Afrique, 26,441 an- 


Au Svnode général de l'Eglise An- 
glicane tenu à Kingston, Ontario, 
certains mäénistres protestants de fa 
Saskatchewan se sont permis des 
critiques tout à fait fausses rontre 
le ministère de Pimmigration, AUQEIC 
fond ce n'était que pour donner an |férieurs aux autres. $ Ù 
coup de griffe aux catholiques, sur- 761 Hongrois ont ünmigré au Cana- 
fout aus eutholiques de fangue fran- 
caise, 

L'honorabhle Robert Forke, minis- 
te de l'innnigration Les a musclés, 
I no faut pas dire “domptés”, car 
des mouchars de pareil calibre, ca 


glais.” Un examen consciencieux 
démontre que:le plus fort contin- 


{ 
let 1927, fi est méme l 
qu'ils aient recu $25.00 par mois, | 
D'ailleurs les immigrants ne sont 
point choisis d'agrès leur relision 
ou autres étiquettes, mais seulement 
ne s'apprivoise point. Hs sauront | apres leurs uatés physiques nt 
bien mordre creore : . lrais heureux de recevoir fa fameu-! 
Ces Révérends ont ourdi leur toi {se délégation du Svnode pour met- 
le lressée de mensunges dans Fom- [tie les choses au point.” 
bre d'un Svnode qui n'était point Voila le Jangage de la vérité, 
éclairé des dons du S. Esprit, (Cr- 1 Toujours les mèmes mensonges, 
tüinement point du don de sasesse, | Aueune vérité ne tient lorsqu'il s'a- 
faut il est vrai que les enfants du uit de tapper sur les catholique 
siècle sont plus prudents que les en-!Les Hévérends auraient fait meil- 
fants de la lumière, leure besogne durant les 
Dans leurs hallueinotions, ils ont [précieuses d'un svnode en  revi- 
aperçu les fantômes de vingt-einqlsant leur doctrine qu'en perdant 
prètres travailinnt à remplir le pavs [leur temps à dire des hêlises qui 
d'imimigrants catholiques. Ils se ileur retombent dessus. Ils auraient 
sont indignés à la pensée que tous) dù savoir dans leur condition et| 
étaient bien pavés par le gouvernc-lavee la seience dont fls s'affablent | 
ment pour accomplir cette ocuvre}que l'on ne parle point à tort et à 
qui les horripile, Hs ont chanté [travers d'uue question aussi piquan- 
pouille à l'honorable Larkin hautfte Leur ignorance, on vient de À 
commissaire d'immigration en An-leur montrer, ct ce ne 


sont pas des 
gleterre de son inertie criante en {catholiques qui la flétrissent, "Vous 
face du prosélvtisme des agents /mentez”, leur répondent les hono- 
d'imeigration d'Australie, de  falrables Forke et Larkin, chiffres en 
Nouvetle Zélande et du Sud-Afri-]imain. 

cain is ont affirmé cranement que! Nos Révérends s’offusaue 
leurs frères de sang d'Angleterre 6 {qne dix prêtres en si grand nombre 
taient négligés dans le mouvement [s'occupent d'immigration, (pardon, | 
de l'immigration qui ielte sur noslils se trompent: dé rapatriement), 
plages une quantité plus marquantei Pourquoi? C’est qu'ils trembleuf à 
d'exportés d'autres races que coux|la pensée d’une inondation catho- 
de la race supérieure, Hs ont ap-Îlique. S'ils étaient vraiment con- 
porté à l'appui, en faussant les chif-vaineus de la vérité divine de leur | 
fres, le fait que 48,000  Longrois {religion, is exulteraient, car il icur 
(méme si c'eñt cté véridique, nous [serait fourni une belle occasion d’e- 
ne nous en serions trouvés quelpérer plusiegrs conversions. 
mieux} sout arrivés récemment a-[ Au lieu de claironner si haut con- 
vee la promesse de recevoir K25.00 tre les catholiques et les Franco-Ca- 
par semaine, is se sont seanduli-{nadiens, ils devraient, s'ils étaient 
sés à In pensée que seules les Tem-]simeëres et sans fanatisme, batañier 
mes anglaises subissaient  Phumi-|contre Fa erasse des sectaires com 
liant examen de leur sainte person-{inunistes, socialistes, radicaux... 
ne, En un mot, pour eux point def qui viennent. salir noire jeune pays 
doute, c'est La religion catholique Let secouer dans nos villes et nas vil 
aui inspive Ja politique des cheis {ages paisibles la boue de leurs doc- 
d'immigration, trines”/subversives, 

L'honorable R. Forke, brise la Non, c'est toujours la mème bè- 
toile sacrée en v enlevant les men-Îte noire. qui Hhante leurs cerveaux 
songes qui en constituaicnt autant hop étroits: le catholicisme, Ils 
de mailles, et met à découvert leur [sont bien les dignes fils de Luther, 
ignorance crasse où leur intoléran-) d'ienri VI “erasons Finfame”, 


d 


glais; Nouvelle - Zélande, 16,559 an À 


gent des déportès au Canada vient à 
d'Angleterre, Leurs frais de vovage à 
et d'établissement ne sont point in-,$ 
Seulement | 


la depuis ‘avr 1926 lusquü inil-!| 
douteux ‘& 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


Meseredt 26 septembre 192 
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CHANGEMENTS 


Dans le service des train 


seront faits 


Dimanche, le 2 octobre 1927 


Pour détails, consultez l'agent local 


emmnmnmenste 
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ques et le resterons envers et con- 
tre fous. 

Eh bien! mes Révérends, vous 
perdez votre temps. Que repro- 
chez-vous aux catholiques? De faire. 
des conversions parmi votre trou- 
peau! C'est une mauvaise note pour 
votre doctrine et votre apostolat. 


heures {Que reprochez-vous aux Franco-Ca-; fover. 


nadiens?  D'exiger le respect de 
leurs droits! Quoi! est-ce que de- 
mander que lustice se fasse est un 
si grand crime? Est-ce que douze 
prètres occupés de ramener à fa 
maison les enfants exilés, vous font 
peur? Cé serait folie à vous et à 


Contre la 


Les Franco-Ca- 


nous de Île croire. 
hez eux 


nadiens sont bel et bien € 
au Canada, et il nv en aura jamaie 
trop à revenir, guclque soit l'é- 
chauffaison qui vous bride, mes Ré- 
vérends du Svnode ou d'ailleurs. 
Nous sommes les enfants du pays, 
inous avons droit à notre place-au 
Ce ne sont pas les menson- 


faux frères qui 


ges ct les haines de 
rester 


nous empêcherout de 
d'entrer chez nous. 

ji " Veuillez, M, ete 
ser la longueur de mon épitre ct me 
lcroire votre lecteur fidèle et recon- 
naissant, 


distance 


nt de ce! Et contre l’ignorance—Petite conversation où il est question 


de l'Ouest et de quelques autres choses.—Un témoignage. 
dl | 


Nous rencontrons un vieil ami de qu’il soit, Ja portée de son influcn- marks, Sa quote put pour les 12: À 
à toutes les oeu- ce a toujours, dans une certaine Mme mois commencant le 1er septembre $ 


l'Ouest, très mêlé 
vres religieuses et patriotiaues de sa 
province, fort au courant aussi de 
ce qui se passe dans les deux Dro- 
vinces voisines, Nous parlons na- 
turellement de son pavs. 

Ce qui me surprend toujours, 
fait-il, c’est Pignorance où l'on est 
ict des choses de l'Ouest. Tgnoran- 


ce, non seulement de notre situation grana moyen de dissiper Pignoran-| 


propre, à nous Canadiens-Francais. 
iuais de l’ensemble des choses de 
ces vastes régions. Cela paraît ius- 
que dans les auestians aue nous Do- 
sent là-bas, dans Îles étonnements 


que manifestent un grand nombre 
des très sympathiques voyageurs 


qui nous viennent chaque été. Je 
dois cependant coufesser — notre 
interlocuteur tenait à être très ai 
mable—que, lorsque nous tombons 


sure, pour limite son propre tirage. 

Alors, je voudrais pouvoir ctier 
à tout le pays: Lisez donc, faites 
lire les journaux qui renseignent les 
Canadiens-Franeais sur la vie pro- 
fonde:des leurs, d'un bout à l’autre 
du continent, qui ne les hvpnotiseut 
point sur des bagatelles. C'est Je 


+ 


ce, d'atténuer les distances, de lier 
.les groupes. de faire cireuler de 
l'un à Pautre une vie commune. 
Vous devriez dire et répéter cela à 
vas amis aveg une inlasable patien- 
ce, Tenez, si j'avais une centaine 
de niastrés sous Ia main, îe Jestem- 
ploicrais. à leter à tels endroits que 
ie connais bien quinze ou vingt a- 
bonnements.au Devoir, 
Mais, hélas!... 


ce, 

“Le gouveruement, 
12 prêtres à son service, 1 
coivent que K600 de sa 
nuellement, le L2e en touche St44n. | 
Tous les autres prétres travaillant 
dans le même but, n'ebtiennent auc | 
le remboursement des frais de vo-} 
vages, Ces prètres ne s'oceupenti 
point d'immigration mais de rapa- | 
triement: deux oeuvres qui ne sont 
point svuonvmes, Cette oeuvre, se- 
condée depuis 23 ans par les divers 
gouvernements, touiours a été con- 
fiée aux prêtres Franco-Canadiens 
qui avaient pour mission de rapa | 
trier Les Canadicns-Francais émi-| 


dit-il, n'a que 
he re 


‘ 


l 


L'infâme, c'est toujours le Christ vi- 
vant dans sun Eglise, dans tous les 


s. i 1e: pe @ +‘ V ! , ‘ 
| catholiques, Luther et Henri VIE oxemple, pourquoi nous luttons là- 
laire an-fsont loujours vivants sous la peau bas, , 


Révérends réunis en Synode ta | 


des 
tapis dans les ténèbres des faudis 


vrangistes, Luther et Henri VIT, 
n'ont point cerasé l'infame, Nos 


tristes sires du Synoïle ne Pécrase- 
ront pas davantage. Ils auront tou- 
jours, quoiqu'ils fassent, un catholi- 
que à feurs côtés pour eur dire: 
“Vous mentez!” Es auront 
se battre les flancs, crier à tue-tête 
pour corrompre et influencer es 
hauts divigeunts, Îls ne nous écra- 
soront point, 


beau LHiblie toute les autres difficultés, Hl- 


Nous avons Ja poitri- | 


urés aux Eluts-Unis, ne solide, 


Nous sonunes ur 


press ee 


= 


Sous l'effet des 


la femme qui se sent faible, déprimée, ne tarde pas à'voir 
revenir sa santé, sa vigueur, Les MAUX de TÊTE NER- 
VEUX, l'INSOMNIE disparaissent, les DIGESTIONS DIF- 


FICILES s’améliorent, la gaieté et l'entrain renaissent. | 


La jeune fille ANÉMIQUE, PÂLE, LANGUISSANTE 
et dont la FORMATION est RALENTIE s'assurera de 


même pour l'avenir une bonne santé si elle prend des Pilules 


Rouges, 

‘Ayant mon mariage j'étais faible, 
pâle, chétive et aouffrais fréquemment de 
maux de tête. Ma mère m'a fait prendra 
des Pilules Rouges qui étaient son remède : 
favori à cause des bons effets qu’elle en 
retirait toujours. Elles ne furent pas 
moins actives dans mon cas. Tout de 
suite mon appétit fut relevé; je me suis 
vite sentie plus de vie et, après trois mois 
de traitement, il ne me restait plusaucune | 
trace de faiblesse et ma santé a toujours | 


* 


été bonne depuis. Je suis mariée main- 
tenant et je n'oublierai pas que les Pilules 
Rouges sont encore le tonique par excel- 
lence de la femme”. Mme Jerry Le 
cuyer, 70, rue Patton, Springfield, 


Mage. 
A 


Vous, femmes qui souffrez, n'achetez pas au hasard le 
remède par lequel vous voulez vous débarrascer de vos 
maux. Renseignez-vous, voyez oi le remèdé que vous avez 
J'intention de prendre est approprié à votre cam Vous ne 
pouvez être déçues si vous employez les Pilules Rouges 
dans le traitement de: 
Anérmie, chlorose 
Troubles nerveux 
Dérangement 


ass 


Dépression 
Maux d'estomac 
Douleurs périodiques 


En 


| 


Migraine Incomnies 
Palpitations decoeur Irrégularités . 
Maux de reins Troubles du retour d'ôge 


CONSULTATIONS GRATUITES our femmes, par lettres où à 
mas burcauz, 1670, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous leajours, de 9 heureo du matin à 8 heures du soir (ezccpté les dimanches 
ef fêtes religieuses). Vous ocrez catisfaites des conscils qu'il vous dennera 
gour vien Il vous est impossible de vous soigner à meilleur snarch£, 


Cd 
pag © Jr vente partout, ow par la poste, &0 sous la botés, © 
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, lus, 1670, EtnDents, Montséals. - 


Lo 


sur un familier du Devoir, limpres- 


sion est diférente. Celui-ci sait, part Off essais que vous ne Jes avez 


paint, que vous ne pouvez les n-] 
voir... 

T ù « € x , 
Mais 31° —Mais dites au moins à ceux qui! 


Vous êtes bien gentil. ; 
possèdent, et en abondance 


v a pout-êire à cette ienorance des Ies , 


gens de l'Est des circonstances at- souvent, ces centaines de piastres,: 


La distance, par exem-tdites-teur ce Gue pense, ce que sent 
jun homme qui « vu les choses de 
Elle est, Près... Omer HEROUX, 


ül 
Elle mul- | (Le Devoir) 


LIGNES{DÜ C.N 


ténuantes. 

pile... 
—Eht oui, fa distance! 

notre grand adversaire. 


L) 


le est Ta-bas Je gros obstacie à l'in- 
me coflaboration des grounes:. el- 
le est le gros obstacle aussi à de plus 
intimes tapports entre les provin- 
ces, . | 

—H faut donc vaincre Ia dis- 
tance! Mais comment? 

—Par tous les movens! Par les 
voyages dont le Denoir a déià si 
brillamment montré l'efficacité, par 
le radio demain, par le journal tons 
les'jours... 

—Ah! vous en revenez à 
thème favori... 

—Mais oui! Prenez un pavs com- 
me notre Saskatchewan, comment 
aurions-nous pu v bâtir, v mainte- 
niv une organisation eatholique ct 
française, si nous n'avions disposé 
d'un journal comme le Patriote? Les 
congrès ne réunissent forcément 
qu'un public relativement peu con- 


votre 


sidérable, et ne peuvent se tenir 
qu'à intervalles assez éloignés. Le 


jourual, ui, va partout, toutes Les 
semaines, J porte des mots d'or- 
dre qu’on peut garder, lon modif 

la forme selon les circonstances, 1 
n’abolit point, mais, dans une cer- 
faine mesure, àl atténue la distance. 

Ce que nous faisons chez nous, 
ce qui se fait ailleurs aussi, faut le 
répéter un peu partout, et de pro- 
vince à province... 

— Vous voulez?... 

de veux que, dans chague pro- 
vince, on répande avec une patiente 
ct méthodique ténacité Ic journal 
qui sert de lien entre les groupes 
d, la région, Lä-dessus tout Îles 
gons qui ont touché à l’action seront 
d'accord avec moi, Parlez-en à 
vos amis d'Ottawa! Et vous vovez 
que les Acadiens. voulant donner un 
nouvel effort, recommandent tout 
de suile la plus grande diffusion de 
leurs journaux. C’est le bon sens 
mème, Gomme disait le Père Char- 
les, la presse, c’est loeuvre qui ac- 
cotte toutes les autres... 

—Donc? 

-—Done, dans chaque résion, dif- 
fusion intense: du bon journal lo- 
eal qui seul peut répondre à cer- 
tains besoins imédiats, Diffusion de 
ce journal à l'extérieur quand c’est 
possible, Mais surtout... 

—Surtout? 

—Surtout, que les journaux qui 
oceupent, comme le Devoir, une po- 
sition stratégique, qui peuvent être 
lus d'un bout à l'autre du conti- 
nent, et même à l'extérieur, fassent 
de plus en plus de place aux choses 
de notre région, Savons plus lar- 
ges: aux choses de toutes les pro- 
vinces en dehors de la vôtre, Je 


Proposed' New Lines... 
Existing Lines. C.NR. 


À 8. 
e Mani 
des liqueurs 

Winnipeg — A ln suite d'une 
‘longue séance du cabinet, la premié- 
re tenue depuis son retour de PES, 
iM, Bracken a publié une déclaration 
qui fait connaître les intentions du 
gouvernement au suiét de la nouvel- 
de législation des liGueurs. 

Après avoir exprimé sa gratitude 
envers Jes ministres du Québec, de 
POntario, de la Saskatchewan, de 
l'Alberta et de la Colombie-Anglaise, 
qui l'ont mis au courant de leurs 


wéthodes d'administration et lui ont; 


fait des suggestions très utiles. M. 
Bracken annonce que le gouverne- 
ment va procéder immédiatement à 


+ 


la revision et à la refonte des lois}! 


des Haqueurs <existantes, en méme 
temps qu à la préparation des nou- 
VCAUX amendement: necessaires, 


effectué ponctuellement {0 
paiements dus pour la troisiéme an- 
née du plan Dawes, dit Ie commnu- 
niqué, 
du fonctionnement di plan «e mon- 
tént à 3 milliards 720 millions de 


1927 est de 1,790 millions de marks. 
Aussitôt ce versement effectué, les 
annuités à partir du fer septembre 
1928, seront de 2,500 millions de 
marks et resteront à ct chiffre, 

Es ——— 


Le gouvernement en frlande 
n'a que six sièges de majorité 


+ 


: 


Dublin, Irlande. — Les résultats 
quelque peu décevants des dernié- 
res élections n'empéchent pas M. 
Cosgrave de garder Les rênes da 
pouvoir, si Le f{ octobre proshaiu 
on l'élit de pouvoau président de 
la Chambre, On pensait écraser de 
Valera aux élections générales, ‘et 
son parti a gagné {4 s'ges: il en 
rafnit 43 et le voici maintenant avec 
57. 

Les partis se trouvent renrésen- 
és comme suit à {a Chambre irlan- 


daise: 1) Du côté du gouverne- 
ment: Cosgrave 63, indépendant: 


12, fermiers 6, total: 79: 2) Du côté 
de l'opposition: Fianna Fait (de Va- 
lera) 57, travaillistes. 13, ligue na- 
tionale 2, Lakiniste 1, total: 73, 
M. De Valera an déclaré qu'il n'v 
avait point d'alliance entre son par- 
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DIPLOME EN CHIRURGIL DE 


rurgicale de. l'Université Laval. 
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L'INSTITUT CLAMART DE \j 1” ares 
PARIS, À Limitée 
Anclen élève de l'Hôpital Reke 4 "MANUPFACGT ; 
et Broca, Paris : : CHAUSSURES DR 
En-laicrne en Chirurgie à ÎI56 || 
tel-Dieu de Québec, 1912-1914, |Ÿ on ” 
En-Assistont à la Clinique Ghi |. Louneu ct Corroyeurg 


T'annosio: 1704 ruo Ibervillo 
Jaoust, Lalonde @& (Cie 


Durcau et labéique 
45 & 49 Carré Victoris 
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Bien que le: gouvernement tienne in: / 
à donner effet aux désirs de l'élec- AT. ‘ 1919. : IMONTREAL, . QUE 
rat Le plus tôt possible, il ne con- [ll Er-Chirurgion Spécialiste pour [f| Em e—( 
torat le plus tot possible, il ne are er ml | 
ivoquera pas la législature avant ane Malees* de fa femme, Hôtel. |E, Re, 
ses experts légaux aient eu ample- . Dieu, Université Lavei À semer = 
ment le temps, de reviser Les lois | Chirurgien décoré par Île aie = > 
existantes et de préparer les  nou- vernement Français ponden P ? | 
veaux amentlements. ‘ la guerre, | JOHN DAISLEY 
ue : | | PLOMBIER, EXPERT EN 
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Que tous les amis du “PA . 
TRIOTE DE L'OUEST" 
veuillent se rappeler que 
nous disposons d’un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur service, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces Bervi- 
cea favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
çais de la Saskatchewan, 
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Confiez-nous vos travaux 
d'impression et vos 
Annonces 
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Entrepreneur en Construction 
Contracteur du Couvent Ste-Thérèse, 
Tisdale et du Couvent de Leipsig, Sask, 

10747--93ème rue, 


EDMONTON 


| COLLEGE D'EDMONTON 


PERES JESUITES 
et agréé à Université Laval: 
COURS CLASSIQUE bilingue, à base | 
française, conduisant aux deprés de 
baghelier et donnant accès à toute | 
les carrières, sacerdoce, droit, imédi-} 
cine, etc. . 
COURS COMMUERCIAT en anglais, 
tennue des livres, clavigraphie, sté- ; 
nographie, etc. Collation de di- 
plômes’ d'affaires. .…. 
DOURLE COURS PREPARATOIRE, 
* français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial. 
Adresse: HRÉv. père RECTEUR 
, Collège des Jésuites 
EDMONTON . 
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ti et les travaillistes; mais leurs | 
identiques sur |} 
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programmes sont 
bien des points. 
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NETEOVAGE et de TEINTURE 
adrèssoz-vous | 


HENRI MELIS 


48, 140mb BUE OUEST 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 
TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE À SEC. 
Prix Muodérée 
[PRINCE-ALRERT 


RIRE ER TE 
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SASK, 


n==—— rec eroerimmme 
POUR VOS TRAVAUX DE 


Matériaux pour 
Constructeurs 
Bois--Charbon 
PRIX RAISONNABLES. 


LIVRAISON RAPIDE 
de la 


North Star Lumber 
Co., Limited 
Prince-Albert, Susk. 


D'où. vient la bonne qualité, 


Téléphone 2275 
© JP, HEPBURN, Gérant 


Go. Limites 


faites posor des fonûtroo û 
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| On tente actuellement par des | x 
| conférences à amaner une entenie :à votre verendoh, nous foron 
entre des chefs, afin de ne pas br }f il pnur vous. 
Iser Ja paix à l'intérieur du” pays. c0 blemcat d'Egliss, do 
Mais la position du gouvernement meub 
est plulôt précaire avec Six voix magasin et de baron. 
seulement de majorité. Nous refnisoms lon plos- 
Si le Dail ne veut plus de 11 nré- chers et toutes espèces do tra- 
sidence de M. Cosaraves de Valera voux do rmemaisorlo on d'ébé- 
se dit prêt à l'accepter. | DUR « 
me c - nidterie.. : 
TT 8 — Téléphonoo qi0 
L’Action Française [fl Jour, 227% … Nuit, 
: ne 
AOUT 1927 $ Se 
ns , A PTIT QU SE" 
SOMMAIRE Albert Lévesque: Négligence 
nr ricuses i Canadiens 
L'Action Française: Mot d'ordre :}Jacques, Brussier: pes a grâce à 
Le centenaire Berthelot; francais sont leurs IMAilres à 
L'Action Francaise: Propagande: 1867: mes La vie de la Li- 
L'Action Francaise: La doctrine de | Afbert Lévesque ti 
l'Action Françase: Nos Doctri-|  brairic. 20 00 par ant. 


nes fitléraires. - 

Alp. de Grandpré, e.s.v.: “Nos Iu- 
manités”.; 

René Chaloult: Nécessité de l'His- 
toire Nationale pour la jeunes- 
se actuelle: . . 

Lionel Groulx, ptre: Les leçons de 
J'Histoire aux bords du  Saint- 

"Maurice. - 

Hermas Bastien: Pour 
nombreuse; 


la famille 


{William et'Er 


Abonnement: : 1 
1735, rue St-Denis, “Montréal. 
; a de 
MOOSE-JAW. — La résine 
o. W. Huyek, à ci miles à nue 
de Pasqua. à été détruite PU. re 
cendie, En voulant sat 
; endormis, dans 
cum et cdetick HUE 
e qui porta à 
ictimes. 


maison, 
k ont êtê 
quatre 


brülés à mort, ce 
Ie nombre des Y 


vous parle de cela avec une grande 
liberté: vous avez tant fait dèjà pour 
faire mieux connaître l'Ouest. les 
Provinces Maritimes, POntario. Con-)|$ 
tinuez, continuez! Vous n'en direz 
jamais trop. Cela est utile à vos 
gens, et vous n'imaginez pas quel 
réconfort c'est pour les soldats des !} 
avant-postes de sentir ainsi qu'on nelé 
les oublie pas. 

Hélas! ie sais bien que cela ne suf- 
fit pas... 

—Que voulez-vous encore? 

—Je sais bien qu’il ne suffit pas 
de faire un journal intéressant, tout 
plein d'idées et de faits, 1 faut one | 


Renards Argentés 
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IV, L'aveurle à l'entrée de déricho | 


(S, L., AVE, 35-43, 


Comme Jésus auprochait de Jé- 
richo, un aveugic, assis au bord du 
; Entendant pas- 
ser une crande foule, il demanda ce 


chemin, mendinit, 


que c'était, 
“C'est, lui rép 
Naznréen qui arrive.” 


Aussitôt cet homme sé mi: à crier, 
“Jésus, Fils de David, avez pi- 


tié de moi!” 


Ceux qui marchaient en avant, le 
meñnçnient pour lui imposer silen- 


. ce; mais il n'en criait que plus fort: 
“Jésus, fils de David, ayez pitié 
de moil”. 
" Jésus s'étant arrêté, demanda 
qu'on le lui amenu; et, quand Paveu- 
gle se fut approché: 
“Que veux-tu que je fasse pour 
toi?” Jui dit-il, 
" —"Que ie voie! Seigneur.” 
“Vois, lui dit Jésus, ta foi t'a 
sauvé!” .: 
Aussitôt il vit; et il suivait Jésus 
en glorifiant Dieu, Et tout lé veu- 
ple, témoin du prodige, s'unit à lui 
dans la louange de Dieu, : 
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Onze sociétés catholiques de 
Montréal désapprouvent le 
rapport Boyer 


Montréal, -- Les représentants 
des sociétés catholiques de Mon- 
tréal réunis en assemblée au Monu- 
ment National, ont adopté à l’una- 
nimité la résolution ci-dessous reln- 
tiverment à la question de la fer- 
meture des théâtres et cinéma le di- 
manche: 

“Les sociétés ci-dessous énumé- 
rées, représentées par des délégués 

“réunis au Monument National, à 
Montréal, le lundi 19° septembre 
1927 expriment leur désapprobation 
du rapport de M. le Commissaire 
Bover concernant Pouverture des 
théâtres et cinémas le dimanche: 

Elles prennent la résolution de 
n'abandonner 1x campagne entre- 
prise pour leur fermeture le diman- 
che qu'après l'avoir obtenue; 

Elles expriment l'avis que, même 
si les provinces en majorité anglo- 
vrotestantes du Canada ne nous 
donnaient pas l'exemple sous ce 
rapport, il serait dans l’ordre que 
notre province en majorité catho- 
lique, anpuvée dans le cas présent 
par l'élément protestant de notre 
province, ne tolère pas l'ouverture 


des théâtres et cinémas le diman-| 


che, et elles prient instamment en 
conséquence le Premier Ministre de 
la province de Québec d'intervenir 
dans ce sens.” . ' 

Les sociétés dont les représen- 
tants ont adhéré à cette résolution 
sont les suivantes: 

Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, Association Catholique de 
la Jeunesse Canadienne-française, 
Conseil central de la Société  St- 
Vincent de Paul, L’Action Ernnçai- 
se, Association Catholique des Voya- 
geurs de'Gommerce, l’Union Catho- 
Jique des Cultivateurs, la Ligue du 
Dimanche, ln Ligue des Anciens 
Retraitants, la Ligue des Bonnes 
Moeurs, le Comité paroissial de St- 
Enfant-Jésus de Montréal, Associa- 
tion de l'aide aux enfants catholi- 
ques. 
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Thaumoturges de chez nous 


Sous ce titre, un des plus ardents 
apôtres du culte aux Bicnheureux 
Martyrs Canadiens, le R. P. Jacques 
Dugas. SJ, raconte en quelques pa- 
ges pleines et vibrantes les noni- 
breuses faveurs corporelles et spi- 
tituelles obtenues par leur inter- 
cession. Rome se prononcera 
bientôt sur quelques-uns de ces cas. 
et s'ils sont jugés vraiment mira- 
culeux ce sera la canonisation à 
brève échéance, En attendant ce 
grand événement, cette brochure 
augmentera la confiance des fidèles 
envers nos premiers bienheureux 
et nous portera à les honorer et à 
les prier davantage, Elle ne sc vend 
que 10 sous lexemplaire, $6,00 le 
cent, S'adresser à l'Action Parois- 
siale, 4260 rue de Bordeaux, Mon- 
tréal. 
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Clergé 


Colombo. Cevlan, < Les RR, PP. 
Oblats de Marie [Immaculée, chargés 
des missions de l’iie Cevlan, v ont 
déjà } 


Dans un séminaire qu'ils dirigent, 


tes Oblats ont présentement 85 pe- 


grands sémi- 


tits séminaristes et 50 
ant de futurs 


naristes. ‘ Ce sont aut 
prêtres indigènes. 


i répondit-on, Jésus Île 


formé 55 prêtres indigènes. 


+ ee sn Î 
Mundelein souriant à 
la foule. 


Le Gardinal 


Pie XI vient en aîde aux vic- 
times de l’'inondation du 
“Mississipi 
New-York, — Sa Sainteté le Pape 

Pie XI envoie 5100,000 aux infortu- 
nés du Mississippi qui ont été rui- 
nés par Pinondation, Un comité 
d'évèques dans les diocèses des- 
quels se rencontrent ces malhoureu- 
ses victimes, s’est fornié pour dis- 
tribuer avec sagesse, la précieuse 
aumône de Sa Sainteté, 
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Le président Callès a menti 
San Francisco. — Le président Cal- 
lès du Mexique a affirmé que Îles 
“atholiques se rangenient du côté 
du gouvernement acceptant ses lois 
antivelisieuses et abiurant leur foi. 

Mgr Hanna, archevêque de San- 
Francisco, la démenti  publiauc- 
ment, Ja soutenu que les catholi- 
ques ont assez de foi pour résister 
aux menées cruelles et babares d’un 
Cables, ct aue seule la justice rer 
à tous les catholiques les empêcher: 
de protester. 
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Le R. P. F..X, Marcotte a per- 


du sa mère 

Nous apprenons avec regret ln 
mort de Mme Marcotie. mère du R. 
P. FX. Marcotte, OAI, économe 
provineial des Oblats et ancien rec- 
teur de l'Université d'Ottawa et du 
collège Mathieu de Gravelboureg. 
Mme Marcotte est décédée à Mon- 
tréal, dans la paroisse Saint-Pierre 
Claver. 
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Les restes du cardinal Ledo- 


choweki sont exhumés et en- 
voyés en Pologne 


Rome. — Le cardinal Ledo- 
<chowski: naquit - en Russie po- 
Jonaise en 1822 et mourat à Romèë 
en 1902. JH vint'en conflit avec le 


.[traite, 


dans la grande chapelle de In con- 


DU 


Bons conseils à la bonne enseigne - > - € 


srésalion, où a converti la salle) e + « 
dus promotions de 1 Université en Î DE F a 7 | 
chapelle temporaire et c'est là quel #6, À A A 
les élèves de la division des-betits de SSL eee 
suivent leur retraite, | 
Départ de deux autres mise | dE û {Trouve ses 
û 1 C— 
sionnaîres canadiens |. 
a perle 
, — , , | &# NT. NT NT 
Montréal. — À l'occasion du dé- PES EE dy A AU A 


part de deux prêtres du Séminaire 
Canadien des Missions Etrangères 
et de neuf religieuses de limmacu- 
lée Conception pour la Chine et le 
Japon, une impressionnante céré- 
monie religieuse eut lieu en la 
Chapelle des Missionnaires de l'in- 
macuiée-Concention + _: 

Les deux missionnaires qui iront 
porter au loin la parole de Dieu 
sont ML les abbés Jean-Baptiste 
Michaud et Arthur Quenneville, Îls 
sont partis de Vancouver, le . 22, 
pour Moulkden, Mandchourie, Chi- 
ne, ° 
. M, Pabbé Jean-Baptiste Michaud, 
âgé .de 26 ans, est originaire du 
Bic, diogèse de Rimouski, M. l’ab- 
bé Arthur Quenneville, âgé de 28 
ans, vient de St-Isidorc de Prescott, 
diocèse d'Ottawa, 


Le cardinal Büllot à sa retraite 


Rome, — SE, le Cardinal Bil- 
lot, de In Société de Jésus, a réussi 
à faire agréer du Saint-Pére son 
humble requête solliicitant qu'il lui 
fut permis d'abandonner les fonc- 
tions officielles qu'il remplissait au- 
près du Pape, et de prendre sa re- 
Le vénéré Prince de l'Egli- 
se a atteint la 82e année de son âge. 
Créé cardinal en 1911, if occupait à 
l'Université Grégorienne une chai- 
re dont lenscignement brillant et 
sûr lui a acquis une réputation de 
premier rang, dans le monde ea- 
tholique. “+ 

Le cardinal était président de PA- 
cadémie romaine de S.-Thomas d'A- 
auin et membre des Sacrées Congré- 
 gations des Sacrements et Séminai- 
res, de la Propagande. des Rites, du 
Saint-Office el des Religicux. 

ES 


Des orgues de 837,000 


Québec, — Les grandes orgues 
neuves de la cathédrale viennent 
d'arriver, L'installation en  scra 
faite aussi rapidement que bossi- 
blé et l'inauguration aura lieu dans 
la première quinzaine de novembre. 

Le coût eh sera de 37,000 à 538. 
000 piastres, Ces orgnies auront une 
vingtaine de jeux de, plus que es 
«anciennes. 
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| L'oeuvre française 
toon 


3. 3. MaciSAAC, LE, & 
Acorat, Notelro 
Bchel Bio, Chambre ® 
Ta. 250 
FRINGR ALDENT, SASK, 


Médecin-Chirurgien | 


MCP, &S,, Lic, G.M.C'U.K. (Cum Lau 
De la Clinique der Mayo. 


Spécialité; ‘Diagnostic, 


.Médecin-Chirurgien 


PR. J.-J. COLLINS B.A. 


éLyigin "de New-Vork 


ame 


Avocat et Notaire 


J. E. LACOURCIERR 
AVOCAT ET NOTAIRE 


de la Cué de New York.) 


Attention toute spéciale aux collections et 
successions dans toute la Saskatchiewar 


pour un fover de survivance, 
vénérable curé de Ramouraska, en 


remercie 


L'aetive provinciale des  RIC 
Grises, après m'avoir remis une 
"grosse enveloppe —- où une fois 
lrendu chez moi ie trouve cent bias- 
tres neuves — ajoute: c'est la quo- 
de Saslca- te-bart de nos maisons avec Le qn- 
ge des meilleures prières de toutes 


nos * communatttés”, 
Tautile de &. + qur ces dons et 


ces sentiments de lé. du -:-7s na- 


L'idée d’une paroisse française à 


Saskatoon a déja produit de nota- | tal sont pour nous un stimulant de: 


plus de ne rien négliger pour que 
jamais, jumais les svllabes francai- 
ses ne cessent de chanter sur les 
lèvées de nos petits. C'est atrssi 
une source d’intime jouisance. Nous 
croyons sentir le coeur du Québec 
battre à l'unisson du nôtre. 

7" Louis SIMARD, OA. 

Dir, de l'Oeuvre Française 

‘" Saskatoon. 


en me pe 


Don‘de: $45,000 au “Home” 


bles résultats. Chaque dimanche à- 
méêne près de deux cents nerson- 
nes à la lointaine église de Ste-Ma- 
‘rie pour y entendre, en plus de In 
messe, un <sermon en français et les 
vieux cantiques de chez nous. 
lors qu'avant plusieurs de ces fidè- 
les wallaient même pas à Péglise, 
aujourd’hui quelques-uns font mè- 
me partie du choeur de chant. L'on 
me permettra bien de faire connai- 
tre leur libéralité. Chacun d'entre 
eux s'évertue à “faire sa part”. Les 
uis 


de 


| 


quêtes sont substantielles. 
gouvernement allemand lorsque ce-l on entoure le prêtre d'égards déli- du KR. P. Lacombe 
Tui-ci ,décréta que l’enscignement !Guts. Jamais peut-être je n'ai res- — 


religieux dans les écoles, devait è- 
tre donné en allemand seulement. 


eh 


Don de $2,000 à l’hôpital du 
S.-Sacrement 


Québec, — Mgr C.-N. Gariépy. P. 
A président du Cormité de PHô- 
pital du Saint-Sacrement, nous in- 
forme’ qu'il a recu de la Sun Life 
Assurance Companv of Canada, par 
l'entremise de M. L. À. Trudelle, gé- 
rant à Québec. un chèque au mon- 
tant de 2,009 comme  souscrip- 
tion à l'oeuvre de Phôpital, 
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Mille élèves au Séminaire de 
Québec 
Québec. — Le Petit Séminaire 


de Québec vient de. recevoir, son 
{millième élève, Notre vicille insti- 


Jtution compte en effèt aujourd’hui 


1,000 élèves, ce qui est un fait sans 
, précédent, 


tes les salles de récréation, toutes 


les salles de cours sont littéralement 
remplis. À cause de cette augmen- 


ation considérable, les autorités du 
Séminaire ont dù diviser les re- 
ifraitants en trois groupes: Îles 
grands, les movens et les p 
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(Entrepreneur: de EL. Guay, Graveibourc, Sasir.) 
SUR TEATE À 
UVENI d 


Lo Couvent de désus Marie, à Gravelbourg enrichi do deux Ie 
meses est muni do toutes Îcs améliorations modernes Les parents 
vidie do do » à Jours enfants, non seulement io cours complet 
or, des icçons de musiqu le pointure, mais 
solide, nouvont avec € diviser Îoure 

in on Canadien 


AS VER BE À 
ÉSUS MA 
PCs À Ro ab € éd Rn, 


ements, 


PL os 


Tous les dortoirs, tou- 


etits, 


M) Le district de l’Ile-à-la-Urosse of- 
Pifre toujours des consolations mais 


Calgarv. — Le “Iome” pour les 
icilards et les orphelins qui fut 
a dernière oeuvre du R. P. A, La- 
O.M.E, et Qui porte son nom, 


piré Patmosphère vivifiante de Ja 
bonté aussi abondamment que dle-| 
puis mon arrivée en cette ville, Ï 

En mème temps, des contribu-teombe, 
tions sont envoyées à notre oeuvre. fa recu un legs de 849,000" de défunt 
Depuis plus d’une semaine, le fleu-{ Donald Fraser, de Vulean,  Celui- 
lyve de Ia bienfaisance nous appor-[ei a laissé au “Home” de Midua- 
te l’aumône de tous les coins du pore cinq sections de terre culti- 


Québec. Le. vées, | 
Des ‘ évêchés et des presbytères,!. Les Soeurs de la Providence de 


Montréal ont la direction de cet 


bospice, 


des collèges et des couvents, des 
Frères et des Soeurs, des Rédemp- 
toristes, des Jésuites, des Domini- 
cains, des Prètres Saint-Viateur, 
des Oblats, en un mot, de toutes 
les classes du clergé déjà nous a- 
vons recu de généreux dons et des 
paroles encourageantes, ‘Trois su- 
périeures générales de communanu- 
tés religieuses ont pris la peine de 
nous écrire de leur propre main: 
le supérieur si affairé de Ste-Annc | 
ide Beaupré conclue sa belle lettre 
par le mot significatif: J'en suis”. |" Féticitations au distingué prélat 
Comment aussi ne pas senti} voeux de prompt rétablissement 
l'empressement qu'on met à don-| {qe sa santé ot 
ner, Un monsieur prêtre qui offre Fe 
un'chèque de dix piastres s'excuse 
de faire si peu. Ün missionnaire 
qui regrette de n'avoir-encore rien 
pu accomplir pour la race quand, 
en fait, il a dépensé vingt-huit ans 
de sa vie au service des postes a- 
bandonnés, déclare que du moins 
il envoya son obole dès ‘qu’il cut | 
parcouru notre lettre circulaire, 
|Des cloitrées, dont je connais per-ien s'écrasant près de Schleiz, dans 
‘sonnellement lindigence, font. unella Saxe. Il se rendait de Berlin à 
aumône pour mieux manifester, di-{Munich rencontrer sa femme et sa 
sent-clles, qu'elles désirent prier:fille, ‘ 


_ 


€: 


Mgr’ Mathieu élu chapelain 
pour la troisième fois 


Edmonton. — La convention gé- 
nérale des vétérans de l'armée et 
de la marine canadiennes à élu 
pour la troisième fois de rang S. 
G, Mgr Mathieu, archevêque de Ré- 
sina, comme son chapelain. 


DS 


L'aviation fait six victimes 
en Allemagne 


— 


Berlin, — Le baron Von Maltzan, 
ambassadeur d'Allemagne aux E- 
tats-Unis, était au nombre des six 
victimes que fit lavion Lufthansa 


‘ 


Page d'histoire apostolique 


L’apostolat dans le vicariat du Keewatin avant son érection. 


(Suite et fin) 


TROISIÈME PHASE, 1890-1910 bles en apparence, sont si bien ar- 

Cependant ce district ainsi que | nés qu’ils menacent de remporter in 
celui de Plle-à-la-Crosse et de deux | victoire. À, l'lle-à-la-Grosse que 
autres dans la prairie devaient for-| dues employés de la Compagnie. ve: 
mer un nouveau vicariat par suite [nus de Ja civilisation où ils vivaient 
du développement du diocèse de) tn dégénérés continuent à se livret 
Saint-Albert, En effet le Saint Siè-[a, Jcurs passions et naturellement 
se érigen cette partie occidentale s'efforcent d’entrainer nos Indiens. 
cn un vicariat connu sous le nom | Gest alors que les danses maudites 
&e Saskatchewan, En conséquence |#introduisent sur ce territoire. Les 
le Père Pascal rompu à l'oeuvre des | Pères S'apercevant du mal causé par 
missions fut nommé vicaire aposto- [ces amusements pervers préchaicnt 
lique de ce champ d’apostolat et à temps et à contre-temps. Le Père 
sacré évêque à Viviers le 28 juin Pénard nouvellement arrivé ct alors 
1891 Le nouvel évêque fixa sa ré-[ que le Père Rapet, son Supérieur Er 
sidence à Prince-Albert. | tait absent ne craignit même pas de 


. . ermer les portes de l’église à ceux 
Mer Pasçal suivra la voie des Ta- si $e 1 Parent fasciner par ces 
ché et des Grandin et saura mener 4 |emplovés du diable. Gette mesure 
bonne fin l'oeuvre qui lui est con-| réussit à enraver le mal presque 
fiée, Aussi la foi continue à se dé-| complètement. 
velopper où elle a fait son apnari- . 
tion et à s’infiltrer où elle n'a pas Luttes pour la foi 
encore pénétré. Pour les Cris du Lac Vert, Île 
fentateur des âmes avait à sa dis- 
position les marchands de boissons 
de’ Prinec-Alhert, Avec le concours 
dA ces derlniers, il réussit à reon- 
dre ses victimes ‘insouciantes de 


cependant les missionnaires ont fort 
à faire pour. conserver leurs ouail- 


Niles, Le démon, ialoux de leurs sur- l ni , 
| cès: n’épargne rien contre eux. Hlleurs devoirs religieux, Le Père 
se sert d'hommes qui, bien que fai-|'eston de résidence à lle à ln 
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fournissant cinquante piastres. nous | 
de Jui donner le moven]sider avec eux en 1896 et ne devait 
d'aider ses compatriotes de lPOuest.|les quitter que 30 ans plus tard, lu 
SS. possible de décrire toutes les souf- 


[eve 
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Coin de la Seath et ème 
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‘Architecte 
FREDERIOK J. 


Univernité Motill 
AROUCUTECTFÉ LICENCIE 


21, Vritdun Lodge 
MUSDIA, 


| Médecin 
| DR. ANT, 


aux 
Ne 


Le Crosse depuis quatre ans et avant son 


visité périodiouement ces brebis ro. 
belles fit mieux encore. IE vint ré- 


frances que ce brave missionnaire 
eut à endurer sur rette forte inern- 
te. lPour subvenir aux besoins de 
| Sa mission il se vil obligé de se lai- 
re maitre d'école et de peiner con-| 
Htinucllement sans être eonsolé par 
‘ses ouailles, 


Autonomie du Lae Vert et du Por- 
lagje La Loche 


Le Lac Vert se trouvait donc sé- 
paré de FHe-à-la-Crosse. Une autre 
jues filiales de cette dornitre avait 
anssi son autonomie la même an- 


1€ 


née. était celle du Porlage-la-Lo- 
clie. Le Pêre Pénard était préposé 


à sa direction mais il se vit oblige 

de tenir compagnie ant Père Rapot 
à Pile-àdla-Crosse pendant cinq ans 
tout en s’occupant de son nouveau 
poste. Ce n'est qu'en 1895 qu'il cut 
le bonheur d'aller résider au, mi- 
lieu de ses chers Montagnais qu'il 
ne devait guitter définitivement oue 
23 ans plus tard. Je dis définiti- 
vement car de 1898 à 1908 le Pére 
Pénard eut'la direction de Pimpor- 
tante mission du Pe-ñ-a-Crosse, 
Une nouvelle édlise 

Cest sous son administration que 

fut construite la belle église que 
nous voyons aujourd'hui sur des 
bords du lac. Une chapelle à Ia Ri- 
viére aux Boeufs fut aussi construi- 
te dans le même temps et une autre 
‘blus tard au Shacona, près de fa Ri- 
viére-mix-Anglais. 

En 1904, les eaux du lae faillirent 
submerger l'Ile. Par crainte de nou- 
velles inondations on décida de bà- 
tir ailleurs ‘tout en n'abandonnant 
pas la mission, Ce projet devait n- 
voir pour terme la construction de 
. Pécole dans laquelle nous avons le 
bonheur d’être réunis ce soir, la ne- 
tite mission qui lui était contigre 
ainsi que plus tard Poenvre du sco- 
Jastieat où de icunes Oblats fout en 
refaisant leur santé délabréce se pré- 
parent à lPapostolat, encouragés par 
Pexemple de leurs aînés. 


î 
Û 


Une école 


, Deux frères convers trouvèrent 
Pendroit et su mirent à locuvre si 
bien que deux ans plus tard les por- 
tes de la nouvelle bâtisse s’ouvraient 
pour faire entrer religieuses et en- 
fants. Le Père Ancel qui avait dé- 
pensé "20 années de sa verte jeunes- 
se dans la pénible mission du Lac 
Caribou était nommé principal de 
cette nouvelle école, charge qu’il de- 
ait si bien remplir pendant onze 
ans, Bref, Beauval était fondé. Le 
district de Pile-à-ta-Crosse comptait 
donc trois nouvelles résidences de- 
puis 1890. ; 

Celui du Cumberland n’en avait 
pas de nouvelles mais celles qu'il 
avait déjà se raffermissaient, Cha- 
que. année enregistrait de nouvelles 
conversions, Le Père Turguetil, 
missionnaire au Lac Caribou, brûla 
dés son arrivée en 1901, de l'évansé- 
disation des peuplades qui vivent 
près du Pole Arctique. En 1906, a 
prés un troisième essai il se rendit 
à 800 milles au nord du Lac Cari- 
bou et vécut quelques mois au mi- 
lieu de ces Esquimaux pour pren- 
dre connaissance de leurs usages et 
coutumes, Quel courage fallait-il à 
‘te missionnaire pour tenter une 
pareille oeuvre: la conversion d'un 
«beuple renommé par sa cruauté et 
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O'LEARY, D. Se 
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rue StJucques, MONTRIE 

Tél hour 141019 


GREGOIRE, 


REGINA, SASK. Loi Maritime ,Commeriage, Civile et { 


nent mani geo pe ments ns mn 
: 


un name on met de onemerennemrnenennieenentmttaanet éme ner nement 


TT | 


Prec eee copecrr anse Reese td 


inhumanité, He zèle poussé 
jusqu'à Phéroïsme vient à bout de 
tout. Quoiqu'il n'eut réussi qu’à 
baptiser anelques enfants, il se pro- 
mettait bien de retourner de nou- 
veau et mème d'aller résider au mi- 
lieu d'eux, s'il pouvait se trouver 
un compagnon. 


supérieur préposé pol 
dation, Cet iatrépide 

ronis d'une opération t 
bir en 1900 ne craist 
L'ordre de ses supérietn 
planter La foi au milieu 
«des ministres prolestin: 
'Axé Dix les conversion 
alla quatre” ans plus 
Phumecon aux Cris € 
House, cheldieu.du dist 
cependant que jeter les: 
de celte mission puis 
que deux iois, mais V 
tres apôtres tandis que : 
lournail à Gross-Lake, 
inissions étaient done fe 
Indiens entraient pou à 
giron de lhglise, Be 
comprit cependant que: 
rait compromise si on 

pas l'instruction des et 

religieuses Aussi on! 

btissement d'une école. 


Prélude de conversion, Pôle Arett 
….aque, «Lac Larotide, 


Pendant que ce Père préparait un 
si bel apostolat, ses confrèves du 
Lac Pélicun tontaient de leur côle Fi 
conversion des Cris du Lace Laronur! 
imbibés de principes proltestuntis-! 
tes. Un moment le suecès semblait 
assurés en 1904 le Père Rossighol, 


méme construire une chapelle mais 
c'était un succès apparent puisque 
cette même chapelle devait être n- 
bandonnéc quelques années plus 
turc, Le Père Rossignol ol Les autres 
missionnaires qui l'ont précédé ont 
du moins le mérite d'avoir fait leur 
possible pour le bien de ces âmes, 
Ce poste de mission était une oni- 
bre dans le beau tablean au'offrait tes se rendaient à Cross 
alors le district du Cumberland [réaliser Le projet Etes 
Dans des autres missions, en effet, fade suite à l'oeuvre, Q 
les consolations  abondaient quoi; fants furent l'obiet de À 
qu'elles coùlassent parfois bien cher ment, Sur ces cntrefai 
à leurs missionnaires, Le travail, DRE réussit À avoir 


Les Soeurs Oblates à CR 


1 


En 1909 quaire religi 


difficulté des longs voyages était le! de l'école publique. At 
partage de chaeun, mais tous Le fai- mstrui à 


mit on frais de ex 
saient volontiers, connaissant d'n- lei Mais 


cieuse niHison, 
de transporter les machi 


vance le bon effet de leurs démar- 
ches, Le Père Charlehois que nous [à la construction détern 
avons vu construire deux chabel- forités à ériger Pécole. 


house méme, Le Pére EL 
la direction tandis que 

nald demeurait seul au, 
ses convertis de Cross-L 


les l'année suivante de son arrivée, 
devait en élever deux nouvelles: une 
au Cumberland et une autre au Lac 
Pélican où il passa trois ans avec 
le Père Rossignol, 

De nouveaux apôtres étaient ve- 
nus se doindre aux anciens, Deux 
de ces vétérans, les Pères Gasté et 
Charlebois devaient cependant fai- 
re profiter de leur expérience d'au- 
tres ocuvres du même vicariat, 
Pére Gasté quitta a mission de St- 
Pierre du Lac Caribou en 1902, Ce 
bon Père, après avoir consacré 4! 
ans à l’évangélisation de ces dénés 
fut mandé à Prince-Albert pour oc- 


Le travail accompli 


Les trois districts dé 
progressaient done, sure 
|de vue religieux, 4500 
partis dans dix missions 
lsuceursales importantes 
bonheur d'appartenie à 
te religion. Onze léres: 
avaient La direction de e& 
nombre aurait èté suflisa: 


40 


cuper l& charge de supérieur de lèles avai AY 
0 fc an Gharlobois der dèles avaient Gé groun 
ce poste, Le Père Charlebois dep cocher mais des d 


son côté, était appelé l'année sui-: 
vante pour diriger Ja florissante é- 
cole du Lac aux Canards, dernière 
étape qu'il fit avant d'être choisi par 
les autorités ecclésiastiques pour 
devenir vicaire apostolique du Kre- 
watin. 


normes sépiiaient les pi 
leurs ouailles, Quelques-t 
50, 75, 100 et même 200 1 
re pour visiter un mabadh 
rendait pénibles es miss 
due la tâche de ceux qui 
li charge, Le salut de 
d'âmes était nécesstiren 
gé, Si les apôtres eusses 
‘nombreux, de nouvelles 
auraient pu être fondées 


Norway House 


Un autre distriet dont nous na- 


vons pas encore eut Poceasion de ic rite 

parler puisque la foi s'v est implan- auraient _brofilé du ve: 
maintenant à être Pohjet de notre 9€ EU Or. 

tée relativement tard, demandel,, , _ . 
svmpathie, C'est celui de Norway Souhail pour l'avenir 


House qui devait fournir les deux | 

belles missions de Cross-Lake vt de Mgr Charlcbois, dever 
Norwav-Louse, La premiére fat, apostolique de cet imme 
fondée définitivement en 1901 alors ltoire. en 1910 s'est efforco} 
que les Pères Bonald et Bevs allé- [faire progresser la part 
rent résider au milieu de ces cris {fut confiée, mais bôlas, 
protestantisés, Lé premier mission-| des ouvriers à toujours étc] 
naire qui y ait le pied fut Pinfati-[treint Quand viendra-t- 
sable Père Charlebois qui voulut s'y [où tous ecux qui sont at 
rendre du Fort Nelson en 1896, le divin maitre répondit 
était même destiné à le fonder en appel, où des jeunes fer. 
1900 alors qu'il résidait au Lie Pé-[mêème se  dévoueront 
lican, Ses plans étaient élaborés, [gélisation de leurs cor: 
ses préparatifs terminés, H était en-ÏNous Pappelons de nos 
vové par son évêque, Mgr Pascal, | plus sincères, ce jour mil 
mais ce territoire relevait du diocé- [ni C'est alors que le bic: 
se de Saint-Boniface et Mgr Lange-!plira dans tout Île vicai: 
vin réclama ses droits, Grand fut lelson chef sera à jamais co 
désappointement du Père: mais ij voir consacré sa vie à ur 
fut consolé lorsqu'il vit son ancien oeuvre, 


mas 


et 
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Cloches d'Églises et de Communau 


de la Célèbre Fonderie Paccard, de la Haute-Savoie, fran 


Machine à carillonner au moyen d'un clavier électrique. 


Machine à sonner automatiquement leo Cloches à la velt 
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EMILE MORISSETTE LIMITÉE 


QUIRTC 


Cr 


FETE ee Ce 


Li 


res re re te DIE CG EDR ED NES NE IEEE COS LRU S Ouf € eme 28 


Mme Dayman en donne ‘” 
crédit au Composé Végétal 
de Lydia E,. Pinlham 


L'oeuvre du Patriote 


90. 
devons aussi apprécier et 


Appel aux Cercles 


En étudiant le rapport financier que nous publions 
ourd'hui, les Franco-canadiens de la Province, qui 


général et celle 


la caisse de l'Association. l'Ouest en particulier, 
"3 FD Sense 1 : ‘ Ô : « : : n'existe aucune association ou 
Î FE était inutile de le faire plus tôt puisque, dans un Colborne, Ont.—“Quand je me suis | eanisation tant Soft peu 1mpore 


mariée, j'étais maigre et faible. Le 
F : — médecin disait 
.‘Îque je n'aurais 

ÿ jamais d'enfants, 
|mais j'en ai eu, 
let dès la naïissan- 
Îce de bébé, j'ai 
souffert sans ces- 
se, j'ai eu le mé- 
decin et ai pris 
des remèdes. La 
vie me devint à 
h charge, les méde- 
1 cins disaient qu’u- 

eus ne opération me 
ramènerait, mais mon mari s’y oppo- 
sait, Ayant vu les réclames du Com- 
nosé Végétal de Lydia E. Pinkham, 


8 agricole comme le nôtre, nous ne pouvons trouver 


ne d'or qu'’auprès du déversoir des machines à organe officiel. 


nion, aussi bien 


ne association, d'une ! 
quelconque, Aujourd'hui rien 


la revue. 
suader que sans un, organc officiel 
eo L1 + 0 e- L] L) . 
nine d'or que je me dirige avec l'assurance d'y puiscr 
petite part qui revient aux oeuvres patriotiques ct 
. ionales. 
Durant les derniers sept mois, le chiffre des cotisa- 


solument impuissante, parce 
sans influence, . 
Notre devoir de ce côté-là cest 
donc clairement tracé: 
notre journal, par notre propre a- 


ë° , cc A : . 1m décidai de l'essayer pour me r 
19 envoyées par les différents cercles n'a pas dépa:-é aulager au moins. Je n'avais | bonnement et travaillons autour de 
fini la bouteille que j'étais | nous à augmenter le nombre de ses 


pas 
mieux, après cinq bouteilles ma san- 
ié était améliorée. J'ai trois filles 


Nous contribuerons, par 
vivre, 
in- 


abonnés, 


6.35. Il ne faut pas s'en étonner, puisque la mire 
là non seulement à le faire 


Discours de M. l’instituteur Lachapelle, 


Une autre oeuvre que nous 
aider 
dans la mesure de nos movens, c’est 
l'oeuvre de la presse française en 
du Patriole de 


tante et sérieuse qui n'ait pas son 
En temps d'élec- 
tions, c’est la presse qui fait l’opi- 
i dire, c’est le jour- 
nal qui fait Pélection.’ Le journal, 
c’est le porte-parole d’un parti, d’u- 
entreprise 
, ne 
se fait d’efficace sans le journal ou 
Laissons-nous bien per- 


servant de lien entre’tous ses mem- 
bres, c’est-à-dire, sans le Patriote de 
l'Ouest, l’'A.C.F.C, resterait aussi ab- 
que 


soutenons 


| 
ne vous donne pas tout ce que vous | 
désirez, n'est-ce pas peut-être parce | 
que tous les Franco-Canadiens ne 
lui en donnent pas suffisamment Îes | 
moyens? N'est-ce pas parce que)! 
au-delà de 1500 familles de Franco-| 
Canadiens de la province n’ont pas 
encore compris que leur devoir est 
de s'abonner à ce journal, Au nom- 
bre des abonnés actuels ajoutez ces! 
1500 cet voilà hien de quoi combier| 
unc lacune dans les fonds du Patrio- | 
te et de quoi aussi aider à son per- 
fectionnement. ; 

Ouvrons done nos portes et essa-! 
vons de faire ouvrir les portes de! 
tous les Franco-Canadiens de notre! 
entourage, au journal de chez nous, | 
qui parle de chez nous, qui vit uni-| 
quement pour vous, qui combat! 
pour vos seuls intérêts, qui est l'or-! 
gane attitré de la défense de nos! 
droits comme Franco-Canadiens.” 

Les applaudissements qui ont 
souligné la fin du discours de M. 
Lachapelle sont bien une preuve 
que Passemblée a su apprécier le 
mérite d'un travail :abondanunent 
nourri de si justes, en même temps 
que de si belles ct si fortes idées, 
Nui doute que chacun se sentait a- 
lors au coeur plus de fierté, et à Ia 
volonté plus d'énergie pour accom- 
plir désormais tons nos devoirs de 


BE 


missaires exigent de leur maître ou la soirée des orateurs si dignes ct 
maîtresse l’enseignement au moins si grands est envahie par trois ar- 


:" tait pas ouverte! r à non : 
n et j'ai travaillé jusqu’à ais encore à augmenter son a lettre atéchisme à Péc is : 
ct un garçon et j a jusq ‘ vrais Franco-Canadiens, de la lettre du catéchisme à l'école, tistes qui pendant plus d’une heure 


ù 
c 

t 

1 


if 


Notre devoir, —en octobre—est tout tracé. 
Que les Officiers de nos Cercles se mettent à l'ocu- 
—organisent au plus tôt la fête qui paiera la cotisa- 
a de l'année, et. .tout ira bien. 


flmence, et aussi à le perfectionner, 
De fait on va parfois répétant à 
qui veut l'entendre: “Le Patriote 
n'est pas parfait” Pourquoi s'en 
étonner et à qui la faute? D'abord 
la perfection est pas de ce monde. 
Avez-vous jamais rencontré le jour 


l'accouchement: Je suis sur le retour 
le l’âge et dois ma bonne santé au 
C'omposé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham. J'en prends une bouteille dès 
eue j'en sens le besoin.”—Mme Susan 
Dayman, R.R. No. 5, Colborne, Ont. 


Les vieux refrains de chez nous 


Pour des gens de race ct de ca- 
ractère bicn francais, passer du 
plus grand sérieux à la plus fran- 


che gaieté, rien n’est plus facile. [pas la dernière heure où les enfants! 


pendant une demie heure bien régu- 
lièérement tous lés jours. 
Que l’heure de francais soit entiè- 
re aussi, Qu'on n'oublie pas qu’on 
a le droit de choisir n'importe 
quelle heure; mais quexce. ne soit 


encore vont tenir lasemblée sous 
le charme de leurs chansons, ré- 
cits, monologues etc., comiques sur. 
tout en français bien entendus. 
C’est M, Léon Guérin de Kennedy 
qui ouvre le feu et puis M Char- 
bonncau de S.-Hubert, et M. Georges 


“Les 10,000 chefs de familles franco-canadiennes ||: : 
LP  ° l . héëi d l Tous les pharmaciens le vendent. ha parfait? Et puis, si ce iournal ! Fi 

14 a vd Ps ae s pas sans 1Ë per Jen a Le ue ue mme Aussi, ê peine je signal était-il done | sont ordinairement fatigués ct Filteau de Dumas. 

‘' sse trop vide, la misérable piastre que je leur deman- ohonen eue chà . | né à l'assemblée que la voilà ré-:moins attentifs, Qu'il v ait des de-[ Donc, à la fois fort sérieuse e 

ts, P. ’ x P 1l 1e J dai Echange sur chèques. sessnetessersse ttes 19.10 pondant à qui mieux mieux aux}!voirs français à faire et des lecons | fort vaie, c'est-à-dire bien fran il 

! si, réunis dans une même salle, ils entendaient, tous linbres de poste et d'accise..........,,......,,...., 114.19 |“Refrains de-chez nous”: À la clai-en français à étudier, le soir, à la avait été du commencement à In fin 
semble, la voix émue et éloquente d'un trésorier qui Divers durseuuuureene. Lasers eee. 416lre fontaine”, “Marianne s’en va-t-| Maison. Enfin que les parents coo- cette inoubliable journée, Les con- 
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eheure comme force motrice 
ëscier et préparer le bois né- 
? .de lé- 
qe Huile. celte même for. nee Soeurs Grises de Montréal, 


point de vuc religieux, Beau- 
st sous la juridiction de Mon- 
ur Charlebois, Oblats de Ma- 
unaculée, dont Pimmense Vi-|COmme remplaçante, la Révérende 


fondation de la mission de malades atteints de la fièvre typhoïi- 
relativement | 
ke, Avant 1904 les 50 acres de vérende Soeur Raymond, Supéricu- 
tt qi sont en‘culture autour re actuelle. 
tiblissoment étaient cucorc la : 
‘ierge, el'cet endroit n'était. pPharmacienne, les RR, 


n 


“À grande bonne volonté à Lx confec- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 28 septembre 1927 


= = 
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ns 


Li 


de Beauval 


Réflexions sur le désastre: 
Ceux qui connaissent l'école de 


L'école, en effet, était munie d’ex- 
tincteurs chimiques, d'une cloche 
d'alarme, et tous les étages avaient 
leur escalier de sauvetage. Le dor- 
toir où se trouvaient les 20 victi- 
mes avait une porte au centre ou- 
vrant par en dehors et donnant di- 
vectement sur l'escalier de SAUVC- 
tage. De plus, cet escalier était 
trés familier aux petits garcons qui 
durant l'été, s’en servaient de pré- 
férence à celle située à l'intérieur, 
Enfin, une porte située à l'autre 
bout du dortoir pouvait facilement 
être ouverte ou enfoncée et permet- 
tre de se sauver par le dortoir des 
petites filles. Il a fallu que le feu 
se communiquât avec une rapidité 
effroyable pour faire tant de victi- 
mes ou bien, que tous aient été suf- 
foqués avant de se réveiller, 


L 
de : “A la Petite Rivière” (Sipisi- 
sik), par allusion au confluent de 
la rivière La Pjonge et de la rivière 
Castor. , 

Au cours de Pété 1904 les Révé- 
rends Frères s’attaquérent coura- 
geusement à Ja forêt, endiguerent 
les eaux impétueuscs de la rivière 
Plonge, les transformérent en 
forces motrices, puis préparerent 
le bois nécessaire à Ia nouvelle 
construction, 

Durant l'été 1905, les travaux fu. 
rent poussés activement, si bien 
av’ Pautomne, le corps principal 
de l’école, bien qu’inachevé, pou. 
vait recevoir les premiers élèves, 

Avec les années, s’ajoutèrent au 
Corps principal la résidence des 
Révérends Pères, et ln Chapelle. 
Puis furent bâties les étables et les . 
diverses dépendances, Dans le mé- Remerciements: 


me temiyfs, les poêles ordinaires dis-| Dans le malheur écrasant qui: 


: ts’est montré d'une grande généro- 

L'Ecole Indienne de Beauval est! sité et c’est pour nous un devoir 
administrée par les Révérends Pè-[bien doux que de l'en remercier 
res Oblats, aidés de bons Frères|très cordialement. ML. 
convers, tandis que les Révérendes 2: 
Socurs Grises de Montréal s'y dé- 


la solitude, Seules quelques famil- 
les des environs v assistaienten plus OUR . Ne : 
du personnel de Ja mission. Lex!le passage de lt, mort nil ects SoI- 
parents des petites victimes, étant |rec s'pistie du 19 sebien an éneur 
presque tous partis à la chasse, ne] #4 "dun hanta Te Prieur 
savaient pas encore le deuil qui teslle lt mission, chanta le service 

restes dans laile non-lerminée de la re- 
descen- | Si lence des Pères. 


On pousse actuellement le plus 
possible les travaux de construc- 
tion car c'est là que les adntirabtes 
Socurs Grises passeront lPhiver, 


la fondation sont: le R. P, Fran. 
cois Ancel, de 19ü5-1917, le R, P, 
J.-M, Pénard, de 1917-1920, le R. P. 
Martin Lajeuncesse, de 1920-1927 et 
le R. P. Médéric Adam Directeur 
actuel; PAssistant-Principal est le 
. Francois-Xavier: Gagnon, le 
Fermier-Instructeur, le R, F. Au- 
guste Duclos et le R. Frère Evariste 
Beaudoin, ingénicur-mécanicien et 
menuisier, 

Parmi ceux qui ont été témoins 
du désastre et gui se sont dévoués 


le noble et grave du savant modes- 


aver bonne grâce, au service des 
siens, ct son influence et son sa- 
voir, 

Qui peut figurer avee honneur, 
dans une réception officielle entre 
un gouverneur général ct un pre- 
wèer ministre, parmi les représen- 
tants de tous pays et s'adapter si 
facilement à un milieu, qui n’a rien 
de commun, avec bi Chambre des 


frappait au moment où les 
mortels de leurs enfants 
daient dans la tombe. 

Une seule fosse, renfermant un 
seul cercueil dans lequel avaient pu 
tenir les ossements calcinés des 20 


à 0 i Communes et ses hauts persontia- 
à cette ocuvre depuis son commen- il î | ] ES. \ | 

i i c ï @ e es... tinsi continue le lournal, 
cement, il convient de mentionner e e IA S main SES LINSI DUC 


Je vous fais grâce äes réflexions 
des autres, qui pour n'être pas COM 
signées, n'en sont pas moins tvpi- 


tont spécialement le Révérend Fré- 
re Auguste Duclos qui fût un ou- 
vrier de la toute première heure, I] 


À mon cousin, Yvante, la réception aurait été plus 


rer . Ua . ue 18, ques-unes vous feraient 

a -aidé à couper le premier arbre] Où êtes-vous? Que devenez-vous? somptueuse et le menu plus soisné. ques. Quelques-u vous causcraient 
vit à E structi CE s visite ilettantes le $ ‘ousinette, la crè u mainte LE 10 N none dla manu 

qui servit à la construction de Pé-| Vous visitez en dilettantes le plus!  Cousinette. la crème a MAN ENANE Gutètre quelque émotion de cons- 


beau pays du monde — le nôtre — 
et vous refusez de partager. votre 
bonheur! Pas un mot de vos impres- 


la consistance désirée el les fraise 
abondent dans mon jardin, Cousi- 
nette la feuille de contrôle est afri- 


cole et à placer la première pierre 
à Ja base de l'édifice, Depuis ce 
temps, son dévouement ne s’est ja- 


later que Le bon grain semé, au 
cours de Ia route, n'a pas été sonné 


il J . 
mais ralenti ni démenti, Ceux quilsions! Vous aviez bien prontis,|chée en permanence, flanquée de La en Vire ’ ,. 
aime à ivoror Pac É . ! , Re , Votre trop bref séjour sur eu 
aiment à dévorer l’espace jugeront | pourtant! balanceset du eravon, Résultat, cha- : + ù 


de sa patience, lui qui, avant ay “C’est beau la jcunesse et l'amour! 
construction du chemin de fer de mais un peu oublicux, tout de mè- 
Big River à Prince-Albert, faisait le/me! Voilà comment et pourquoi on 
transport du matériel de Pécole, de |néglige ses vieux habitants de cou- 
Prince-Albert à Beauval, en se ser-|sins! .. 

ant de boeufs au pas tranquille et] Et vous  poursuivez, : heureux 
lent; c'était une distance de 210 mortels, votre splendide randonnée 
milles à parcourir, par des che-là travers les sites les plus divers et 
mins impossibles où il fallait lutter|les plus magnifiques. Que vous 


taires, susceptibles de faire svidoir | peut-être décisives sur l'avenir de 
ses préférées, ños grands et petits. Un program- 

J, a mis ses pensionnaires.au ré- nouveau, en rapport avec Îles 
aime engraissant. actuels, une étude appro- 


nc 


cun étudie les rations na ne conséquences incalculables et 
besoins 


Mes Leghorns.. 


plus Incratives el plus appropriées, 
tout cela sourit aux .jeunces et leur 
De fa 


de mes poules; vous avez: parfois, 
des réflexions trop hnprévucs! Sa 


chez seulement, que la Hliérature de belle 


convient d'avantage, 


morts, marquera dans le cimetière! treméèlés d'appréciations sur le rô- 


te, compétent et affable, qui met, | 
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Déraillement d'un train char- 
gé de $2,500,000 de soie 


Vancouver, — Un train spécial 
du Canadien Pacifique, transpor- 
tant une cargaison de $2,500,000 de 
srège, a déraillé près de Yale, C.-B, 
Dix wagons roulèrent dans Pabime, 
brisant la ligne télégraphique pa- 
rallèle au Pacifique, Gina demeurè- 
rent accrochés aux cailloux où s'ar- 
rètérent sur les arbres du flane de 
la montagne: les cinq autres allè- 
rent s’enfoncer dans les eaux de la 
raser, Les huit Wagons restés sur 
In voic, furent expédiés aussitôt 
vers FEst. On croit pouvoir reti- 
rer intact le contenu de ces Wagons 
puisqr'ils sont de construction d'a 
cier. 


a 


M. Edmour Hébert nommé 
supérieur de Ste-Thérèse 


Montréal, — M, Pabbé Edmour 
Hébert a été élu supérivur du Sé- 
minaire de Sainte-Thérèse pour 
remplacer M. l'abbé Delphis sNeveu, 
qui vient d'être choisi chanoine ti- 
tulaire et curé de la cathédrale de 
Vallevfield, 

Après son ordination en 1903 ct 
un séjour d’études à Rome, il fut 
successivement vicaire à Lachine, 
à Saint-Stanislas et au Saint-Enfant- 
Jésus du Mile-End. En 1918, il fut 
nommé. directeur des ocuvres $s0- 
Iciales du diocèses de Montréal, 
poste qu'il occupa pendant six ans, 
Depuis 1924, il était professeur de 
philosophie au séminaire de Ste. 
Fhérèse. : 


281 milles à l’heure 


Venise, Italie. Le JTieutenant 
NS. Webster vient de gagner pour 
le compte de PAngloterre le record 
de la vitesse en hvdravion, Le ro- 
cord et la coupe Schneider étaient 
détenus par l'Italie, 

Webster a atteint une movenne 
de 454.282 kilomètres à lheure, en- 
viron 281 milles à l'heure: landis 
que le second, un autre Anglais, Le 
lieutenant 
272,912 milles à lhoure. 

On estime à 250,000 personnes 
la foule qui fut témoin de la vice- 
loire Napier S,-5, 
1h: 


Gene Tunney garde son titre 
de champion 


Chicago, —- Gene Tunney à com- 
mencé sa deuxième année comme 
champion du monde des poids 
lourds à la suite de la décision des 


TROT CIN TON ITR 


Worsley a fait jusqu | 


sortes, A chaque voyage. à entre- 


mes secrets despoir que les nôtres? 
prendre, c'était un martvre d’un 


Et les villes? Calgarv, 


ani n’a été lue el commentée en fa 


due ie, mille. taxidetihiste à mes heures et 


St-Joseph” avaient accepté la char-| Québec et dela Saskatchewan? … las, peut vous dire les prix d'achat, 
ge des enfants, mais elles furent Et Banff où j'ai passé de trop de transport, d'installation, de frais 
remplacées en 1910 par les Révé-| Cpurtès heures? Et cs. Rocheuses | journaliers. :. 

grandioses et impressionnantes ? ‘core à venir! 
et la Colombie, ses’ vergers, part-| Présentement, on engringe 
dis terrestres à l’idéal climat? verte luzerne, dont les animaux raf- 


+ :profits:s N- Ê 
les "profits: son ei Une -éovotte, n'aie 


la! gnonne, 


pas : peur 


ces incomparables femimes-apôtres 
du Nord-Ouest. 


mais elle succomba bientôt, victime 


N 
mais non, je ne vous en parle Die ct constante, des méthodes 


contre le vent, les morsures dulont murmuré les plaines de PAlber-|votre département fait furcar! Pasiet honne 2 DURS accomplie,en pas- 
froid et les difficultés de toutes|la? Vous ont-elles confié 'les mé-lune publicatiôn nous concérnant,} Sant, SOVEZ DES, 


- ai-je dit, cousine, que je fus 
que 


mois qu'il fallait envisager connais déjà et Edmonton que Pi-} La complabilité est de rigueur. [ie le redeviendrai pour reconnaitre 
Dès l’ouverture de l'école, des{gnore? Et les villages des alen- . Ds, 1 * michne cousine! Se S 
Soeurs françaises dites “Soeurs del tours, ressemblent-ils à ceux du qui vient de recevoir ses éhinnit [ue mienne cousine! Alors, si tu 


Chacun v va de isa part, ainsi, le gentiHesses et le bon cocur d’u- 
vois-surgir, à limproviste, dans ton 
élégant et délicieux chez vous, un 

aigle où un vautour, un blaireau ou 
lune mi- 
a ne Serh pas dangeroux! 
Quand sera-ce? Je ne puis préci 


A 


LA MO VAU à nv fai : lo 
“Avant de visiter les pavs étran-fne, qui nous trôlent et le vent nous "en avez-vous pas fait le plus élo 


juges et de lPavbitre à la fin de }a 
disième ronde dn combat disputé 
‘ S a: « Û 
au Soldiers Fields. Sans un man- 
que de jugement où un cas de ner- 
vosité de Jack Dempsey, ce dernier 
sortit. aujourd'hui le champion 
mondial, gar à In septième ronde 
le champion fut envoyé an carre, 
ais comme Dempserv négdligea de 
se relirer dans un coin neutre l'ar- 
biere retarda de compter les sccon- 
des réglementiires et ceux qui se 
trouvaient près de l'arène sont d'o- 
pinion que Île champion est resté 


s M A : : JUL , ibier $oe fai are of de- A à 

Le . . Et l'océan? Vous rappelle-t-il ce-| folent: les tréfles embamrent, Le£" Le gibier se fait rare € [environ douze secondes sur le tapis. 

ie, nésiende Soeur  St-Nazaire Jui que vous avez vu dernièrement, |blé d'Inde. les soleils sont pleins. Hat Auraitit eu vent dé mes Mau Tes seconds de Tinanse Brett. 

me r an évérendk pare que des cotes qe Ju Lispésie [le promesses; Ps Des von ET Dairiote de l'Ouest vient ent par contre que l'arbitre n'a 

à te, 1 ict des Provinces Maritimes”? s'alignent drues sur la plaine ragée, } ? de à ALES Pr de s'en tenir aux  réole 

a [Soeur Marie-Louise Teck, puis la oitné aire du retour est-il tou- tandis qu'aux flancs des côteux les frapper à votre porte, vous lui fe- Eee ae de ES NE 

1. Révérende Soeur  St-Nazaire fut jours de Prince-Rupet, ou Port Nel- buissons et les arbres ont déià reeuirez bon accueil, je le sais, D'ail Pi pu se relever plus LÔt mais 
nommée pour un nouveau terme, son où Churchili? les premiéres atteintes de lPautom-, leurs, vous le connaissez déjà. Ne 


qu’ n'a fai que de profiter du 


: Son influence s’étendait bien en 
à dehors de l’école; avant pleinement 


ü. monitions 


é.est un deuil non seulement pour sa 
; Communauté et pour l’école mais 


£ “ ni . « , , * ns 4 , AVE à : : sav ñ 
de son dévouement à soigner les gers, nous tenons à voir le nôtre”, apporte les ronflements des batteu- | ent éloge, avant même de savoir 


=] 4 , A LL » \‘S H is 4 S , d ‘5 
Comme on vous comprend! : Et ses en mouvement de tous cotés, qu'il est de mes amis les plus cher 


* i Iuii suceé 4 la Ré I . , to ee flatteuse appréciati es 
de. Celle qui lui succéda est la Ré ‘vous l'aurez connu notre incompa- Les photos-souvenirs sont tres! el votre flatteuse appréciation m'esl 


, 


’ A ‘ sovur do € . D 

Ses compagnes sont.’ able pavs d’un océan à l'autre, sous| bien,  ‘“Toutefois,. celle dr départ. alé droit au coeur, je vous la 

la R. S. Robinso arde-malade et #25,25Dects les plus variés, dans ses! manque de décorum: l'éqiipage le Jui confie done la douce mis 
NE son RGeDaltde Ct| richesses et ses beautés, en con-| laisse à désirer. le temps ne SV pré! LE de vous Dueler SOUL le 
SS. Adelin | hajsceurs avertis et fervents patrio-{tant pas. Le hardi cow-bov, aul$ton de vous parler souvent de 


et Carrier, institutrices, les RR. SS. 
Ste-Cécile et Houle, cuisinières et 
jles RR, SS. Carrière et Léa Bellero- 
Se, la première chargée du soin des! 
filles et la dernière du soin des pe- 
tits garcons. (Les grands garcons 
sont sous la garde des Révérends 
Pères), . 

La Révérende Soeur Léa Belle-! 
rose dont la fin trag”- + a jeté le 
deuil, dans l'âme de tous ceux qui 


nous ct de vous répéter maintes ct 
maintes fois qu'on vous aime et se 
souvient, La Cousine, 
PERRETTE, 
À M. et Mme [.-P, P, d'Ottawa. 
» Willow-Bunch, Sask, 
Willow-Buneh, Sask, 
15 septembre 1927 


ee 


Le sénateur Dessaulles aura 
100 ans le 29 septembre 


Stilyacinthe, Qué, -— On célébre- 
ra ici le 29 septembre le centième 
anniversaire dut sénateur Georges- 
Cashnir Dessaules, né à St-Hyacin- 
the le 29 septembre 1827, HE est le 
fils de fen Phon, Jean Dessaulles, 
qui se distingun dans la politique 
du bas Canada, Le sénateur Des- 
saules jouit d'une bonne santé et 
est encore actif, 


tes! faite de la butte semble pour” Le 
Et de nous, les cadets lointains del moins escalader des montagnes et 
la Province-mère, que vous en sem-|côtoyer des précipices. De notre 
ble? Voyant de plus haut et delcxcursion du côté américain, rien. 
plus loin, le eoup d'oeil est plus!C’est bien fait ! Le Montana à u- 
raste et la perspective plus nette-{surpé sa réputation terrible! IE n'est 
muent dessinée, les conclusions, plus |pas' aussi affreux que les lila veu- 
faciles à tirer, lent nous le faire croire! las le 
Ici, on parle encore et toujours! moindre bandit! Nous sommes re- 
de vous, le suiet est inépuisable !{venus déçus! | 
; . ŒC EC Et on se rappelle maintenant, tout Le Jac, aux flots éternellement 
Pont connue, arrivait à Beauval delce qu'on aurait dû alors se rappe-|mobiles, n'a gîrdé nu vestige de 
bonne heure en 1917. Elle était |ler! Que de choses à dire encore!| notre passage, Nous aurions dû 
native des environs de St-Albert,| Pourtant vons a-t-on assailli de mil. marquer d’une pierre blanche cet- 
Alberta; parlant parfaitement bien Le ct une questions! A-t-on mis älte jolie promenade et ce sont les 
le Cris elle était tenue en grande {contribution et votre compétencelpetits cailloux pointus de la rive 
estime par les natifs qui l'avaient |et votre bonne volonté ?  Avons- qui nous ont marqué, en s'incrus- 
baptisée: “La Socur qui parle Cris” nous assez causé, dites? Tant etjtant dans nos pieds, ° 
(Kanehihawet kimisinan), Elle sa-!si bien, que j'en  délaissais mes! Tandis que je vous écris, Lue, à 
vait inspirer à ses chers petits l'a- fourneaux ct me le reproche, au-{côté rédige son journal. JV vois 
mour de la prière et aussi celui de! jourd'hui; mais à qui la faute? sildes données où reviennent les mots: 
l'ordre et de la propreté vertus silla conversation eût été moins capti-lapiculture, verger, luzerne, cle. en- 
peu en honneur chez eux, De plus. 
Malgré ses occupations multiples 
celle se prêtait encore avec la plus 


tion des habits car elle excellait 
dans Part de la couture, . 


la confiance de ses congénaires el- 
le pouvait et savait leur distribuer 

e bons -conseils et même des ad- 
qui venant de sa part é- 
.taient toujours bien recus. Sa perte 


‘pour toute la contrée. 


re 
* 
à Moi si 


: 385-391 Puo Dubue 
Téléphone Résidences 
NT Re: 


| 11 vous n'avez pas d'agent dans votre village. 


N. PIRO' 


=—— 


Le moment arrive de donner votre 
Vous avez l'intention de faire 
St autome pour vos parents défunts. 

N oubliez pas N. PIROTTON pour ce travail, Cet- 
Maison est bien connue dans presque tous Îles 
Entres de langue française de l'Ouest, 

Ssez-Vous à mes agents locaux ou directement 


commande, si 
poser un monument 


& « 
PU ed 
S À Ne 
ONE 
Se 


. . oica vict ; on: . à ils sont reçus 
° voyageurs de la Survivance l'rançaise visitent Québec, la capitale provineiale où i 
oficidianat us Drame ministre et les autorités civiles. Cette photugraphie d’un graupno de voyageurs se 


2 : ai été prise l ier pi aphe du Canadien National, 
sendant au parlement ponr la réception officielle à été prise lan dernier par le photogr tiehé Cenedien National A 


4 


temps qui lui est alloué afin de ro- 


fi ATOME TENNIS 


LES NOUVELLES | 


ET AILLEURS —=—— % ë 


AIT POS MON CCYESSEET TE LATOD FENTE TRE TRE de) 


dont les pugilistes ont combattu, 
Mais la majorité des spectateurs ont 
prétendu que Fon avait volé la vic- 
toire à Dempsey en ne comptant 
pas assez Lol après que Funney cut 
été couché dans la septième ronde, 

Les recettes ont été de $2,660,000 
ce qui constitue un nouveau record 
mondial, 

Dempsey avait déclaré qu'il se 
retirail à jamais de Parène, mais 
on croit qu'il reviendra sur sa dé- 
cision et qu'il essaicra tôt où tard 
de reconquérir son titre, 


EL. CEE 


L'hon. W. E. Raney se retire 
de la politique 


Foronto, — L'hon, W, E. Ranev, 
récemment nommé juge suprème de 
la Cour d'Ontario, a donné sa dé- 
mission comme membre de la lé- 
gisliture provinciale d'Ontario et 
a brisé ainsi ses relations avec je 
parti progressiste en Ontario dout 
il fut le chef depuis 1925.  Cute 
abdication laisse un siège vacant 
dans l'arrondissement de Prince- 
sdwaurd, | 


a 
Résultat de la course aérienne 
vers Spokane 


De Neivb-York & Spokane, 

Classe “A”, — M, Holman de S.- 
Paul est arrivé premier, {a mis 
19h, Am. 52 ss, à faire le trajet. 
M. Ballough de Chicago, deuxième, 
a franchi la distanee en 20 h, 28 im. 
DAS Lo troisième, M Namer re 
Spokane a survolé de New-York à 
Spokane en 20 h, 59 im, 03 s. 

Les prix pour le derby classe SA 
est: fer, S10,000: 2e, #5,000: De, 49, 
000: de, KL000: et 5e, $506, 

Classe “BB, - Premier des 23 
pilotes; M. GC, W, Mevers de Détroit. 
Autres vainqueurs Leslie Miller. 
S, Charles de Richemond, 

Les prix: ter, 45,000: %e, 43,000; 
Je, KL000: de, #500: 5e, 8250. 


De San Francisco & Spokane, 


Premier dans In classe “BY, M 
GG. 1, Laugdon de Aberdecon. 

Premier dans la classe AU OM N. 
Ü, Sippiatt, de Los Angeles, Prix: 
#1,500, 

La course sans arrôt de New-York 
à Spokance a fait fiasco, Ni Eddie 
Slinson de Détroit, ni Duke Schiller 
pilote du Roval Windsor, Les deux 
seuls concurrents de cette course, 
ñ“e toucheront Ha prime de #15,000. 
n'avant pu franchir d'une traite ln 
distance délimitée, 

Dans ces courses nériennes deux 
avialuurs se sont tués: le pilote Ri- 
char E. Hudson et son mécanicien 
Jav Radike, tous deux de Marvsvil. 
le, Mich., dans une descente forcée, 


ae pm ve 


220,000 esclaves d'Afrique 
seront affranchis 


Londres, =. A fa suite d'une en- 
lente des gouvernement d’Angle- 
terre et de la Sierra Leone, située 
sur a côte ouest d'Afriqne, ne 
nouvelle ordonnance  affranchise 
sant tous Les cselaves de In contrée, 


a été acceptée, Elle sera en vi. 
gueur dés le Ler janvier 1998, 
nm mu. ee 
, 
Eczém 
“Ma fille souffrait d’oezéma de- 


puis près de quatre ans ot différents 


des 150,000 personnes présentes ont 


prendre ses forces, 

Funnev a démontré dans sa ren- 
contre qu'il est plus seientifique 
que Dempsev, mais celui-ci est 
meilleur batailleur, frappe plus fort 
et poséde plus d'endurance que le 
champion, 

À Pexception de la septième ron- 
de et de quelques poussées désespé- 
rées, ‘Funney à obtenu l'avantage. 
1H était plus fort ct bien meilleur 
boxeur, 

Le combat fut Pun des plus exci- 
tants et des plus furieusement dis- 
pulés dans Phistoire de la boxe ct 


lrailements n'avaient pu la soula- 
ger,® écrit Mme À, Hill de Detroit, 
Mich. “Elle alla de suite bien grà- 
ce à l'emploi du Novoro du Dr, Pier- 
re” Les résultits remarquables oh 
tenus par l'usage de ce fiuneux re. 
méde berbeux sont dûs à son action 
sur les organes d’assimilation el 
d'élimination, C'est le fortifiant du 
corps. Ne le demandez pas aux dro- 
guistes eur des agents spéciaux le 
fournissent directement du labora. 
toire du Dr, Peter Fahrney & Sons 
Co., Chicago, HE 

Livré exempt de douane au Ca- 
paru trés satisfaites de Ja nada, 


facon 


Directement du cultivateur au cultivateur et sans profits 
intermédiaires, De l'avoine de semence et de Pavoine d’'ali- 
mentation provenant de régions réputées de la Saskatchewan 
et du Manitoba, sera vendue par Ja Canadian Co-Operative 
Wheat Producers (Le Cartel Canadien) aux cultivateurs des 
régions où la récolte de ce grain a fait défaut. 
DONNEZ VOTRE COMMANDE DE BONNE HEURE, c'est- 
à-dire avant que l'approvisionnement ait été expédié vers l'Est. 
Voyez votre comité local d'expédilion, où lAgent de l'Eléva- 
teur, ou adressez directement votre commande au 


Bureau des Grains Secondaires 


The Canadian Co-operative Wheat 
Producers Limited Winnipeg 


ainsi que les grandes personnes se trouvent 
dans les maisons, où le 


Con D D Cr) DE 


est le remède de famille. Il est la première aide d'une mère, quand 
l'un de ses enfants se sent malade. Îl est cain et digne de confiance, 
Îl se trouve dans la boite à pharmacie de millions de maisone ici ct 
à l'étranger, . 

Préparé d'herbes et racines pures ne contenant pas de drozues 
nuisibles, il peut être donné aux petits, ainsi qu'aux jeunes et vieux 
de constitution délicate, 


Leo droguistos ne Île fournissent pas, Pour rencoignomonts Gcriroà © 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2508 Wachington Blvd. CHICAGO, ILL, 
(Délivré libro do tous droits au Canada) 
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Trois des directeurs de la Survivance qui ont fait le voyage dans le Qué 
du Canadien National, De gauche à droite: MM, Elenri Lacerte, Winnipeg 


Edmonton, Alta, 


TE = 


Choses 


De F’avoine au prix coûtant 


auront fourni, 


her tel canadic La nouvelle agence commencera 
Régina, — Le Carte CANAUET prohablement à fonctionner Île 1er 
par son département des grains {invier 1928. Le bétail sera, une 


secondaires, est à faire des arrange: 
ments pour vendre de l'avoine pour 
fourrage et semence, de fermier à 
fermier sans passer par des inter- 
médiaires. Cette avoine sera prier 
dans es meilleurs districts de | 
Saskatchewan et du Manitoha cl 
vendue directement aux fermiers 
des régions où cette récolte a man- 

nouveau baissé un peu, notre chif- 


aqué cette année, 

Les cultivateurs qui Ont DeSO ice s'établissant à 98.49, con- 
d'avoine sont priés de s'adresser are Q8.81 en luillet. La cote du blé 
leur comité local, ou à Pasgent de excentée, il mv & pas eu de profon- 
l'élévateur du Gartel Où CnCOFC US finctuations, et le fait le plus 
d'envover leur commande directe- remaranable de a siluation est 14 
ment au Dénartement des grains st Eole de In plupart des produits 
condaires, The Canadian Co-opera-| on, le marché. Les prix du blé on! 
tive Wheat Producers, Limited. 41 jargoment les conditions de In 
Winnipes. température telle que l'annonçaicent 

les divers pavs produeteurs, mais 

Ja comparaison entre la niuillet 
ef Ja mi-août offre peu de change- 
ment Comme nous lannoncions 
me dans notre dernières lettres, les de- 
“ « LT "CHSCIS Ù x S + C- 

Régina. Les membres qu Cure [NTS, de smciéneEnIs, POV 
tel seront heureux d'apprendre Qué rope continentale ont été plus 
l'agence centrale de vente de Gn  neeuses que celles de la période 
tel a décidé d'élever de 6sous dumi aime de juin et di commencement 
not le paiement fnilial sur les Ii, juillet, et ces demandes ont été 
vraisons de toutes les qualités dat is qe contrats substanticis. La 
voine, Ceci porterait Île premier te lu foin, du <ciele et de Lorge 
paiement sur le No, 2 CN, de See par euile du très fort ren. | 
ous à dû sous, base de Fort Wil-! baissé par suile du très fort renc| 
sous À 40 sous, buse dement de ees produits aux en-, 
liam. « . droits où la récolte cit finie et en 

Les membres du Cartel qui Ont! vision des moissons substantiel- 
amené de l'avoine au Cartel depuis {es À venir. Le prix du blé d'Inde 
le 15 juillet ont droit à cette aug! anementé dès qu'on fut certain 
mentation de 6 sous'par minot. que, en dépit des progrès de cette 
LÉ: récolle on n'en obtiendrait qu'un 


1 lrendement normal même si on évi- 
Une agence centrale pour les 


tail Jes gelées hâtives, Le prix de] 

trois Cartels du bétail l'avoine s’est aussi amélioré dès 
qu'on a ranporté que la gelée avait 

Winnipes. T'Ene agence cen-| endommagé la récolte dans l'Ouest, 
trale pour les Cartels du bétail des] 


Les bestiaux se sont vendns un: peu 
l : , ie moins cher, 
trois provinces de l'Ouest à êté ke 131 


fois rendu à Winnipeg, commis aux 
soins de Ha Manitoba Co-operative 
Livestock Producers. Limited, dont 
les cours sant à S-Roniface, 

! A 


La 
_— 1"! 


Les marchés et les prix 


Le nivenu général des prix a de 


8: 


Le paiement initial sera aug- 
menté de 6 sous 


) conte on S'Y atten- 
méc sous le nom de Central Live- [ait dès qu’on sut que des contin- 
stock Co-operative, Cette agence 


génis plus nombreux de troupeaux 

: RES engraissés au paturage avaient été 

# vs % * » 4 : € Lu o # ” , 
aura Je contrôle et Ja direction de reeus aux principaux parcs d'expé- 


la mise sur le marché du bétail! D UC: 
; Hi difion, mais le marché es = 
des cartellistes: elle sera composée) ion, mais marché est fonda 


€ Ir AS uembres costimentalement ferme et les  prévi- 
un bureau cl Te penibres. Soil sions des éleveurs sont à l’optimis- 
kel PEPTESENANS COCCRIQUE RE ie Le pure se vend encore plus 
ee, ne nréc .,. (eher qu'au commencement de Pété. 

AV, L. Mackav, président de l'AS- | Dos quantités considérables de 
sociation h Saskatchew an LivestocR! hourre et de fromase ont été récem- 
Marketing”, « été élu président defiment mises en entrepôts, mais les 
la nouvelle organisations À, B. Cave | stocks, au 1er août, étaient infé- 
pool, de PAlberta, vice-président, {piours 4 ceux de la période corres- 
et LE Ingaldson, du Manitoba, se- pondante tle 1926. La fermeté du 
crélaire-trésoricr. marché domestique et la force des 

Les profits de l'agence centralel marchés étrangers a causé une 
seront distribués entre es trois (hausse des produits de laiteric, 


ans 


me 
= 


Avoir les reins faibles 


a 


Voilà une expression qui peut avoir deux sens.” Elle 
peut signifier posséder peu de ressources, n'avoir pas assez 
de crédit, de puissance. Le négociant qui a les reins faibles 
s'achemine vers la faillite. De même l'homme qui a les reins 
faibles voit sa santé diminuer. L'un et l’autre ont besoin 


d'un bailleur de fonds. Les 


PILULES M 


serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont 
les reins sont faibles, douloureux; elles leur procureront les 
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le 


cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P. Q., qui dit: 


“J'avais beaucoup travaillé sans jamais 
user de prudence, Je n'avais pas évité 
de m’exposer au froid quand j'avais eu 
bien chaud et que.j’étais couvert de trans- 
piration. Un jour, je me suis aperçu de 
maux de reins auxquels je n’ai pas fait 
d’abord attention, mais constatant qu'ils 
duraient, qu’ils s’aggravaient et que j'é- 
tais moins fort, j’en ai parlé à un ami qui 
m'a conseillé les Pilules Moro. Je les ai 
prises immédiatement, sans voir de mé- 
decin. En quelques semaines mes forces 
s'étaient accrues et mes maux de réins 
étaient disparus'?. 


M. Wilfrid Maher 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 


et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu’il vous donnera 
pour rien. Îl vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, 


sn En verte partout, ou par la poste, 50 sous la boîte. 


. COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, St-Denis, Montréal, 


bee, l'an dernier, dans lo convoi spérial 
; R, Denis, Vonda, Sask. et G. Busnré, 


GO | P’Aviation € 
ÀAgricoles | | am 


cartels au prorata du bétail auwils{est aussi tres 
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‘Petit Missel Illustré 


De L'enfance. 


Le livre de piété par excel- 
lenee pour les enfants de 7 À 
1 ans. . 
Edit Française: 60.15 
Hdit Anglaise: S0,25 
Deux livres de piété très p 
SECRETARIAT DES OEUVR 


ÉSED 6 C2 ED CED CRUE CE ED HE, 


CHLEDIEM 


aposlolat, non sci Ë 
de vue moral, mais aussi 

Le congrès récent de . 
tenu à Saint-Hyacinthe a rappelé 


“lement au point! 
national, 


iJa nécessité de l'épargne, ‘Toutes! 
les énergies doivent tendre chez 


nous à augmenter notre puissance 
lévonomigue de plus en plus néces- 
Isaire, Notre développenient se fe 
| ra en tant que nous réussirons à CX- | 
| ploiter nous-mêmes où avec le con-: 
l cours d'autres nos inimenses res-; 
sourees naturelles. Cette étape de; 
notre vie exige des capitaux et nous i 
ifait un devoir impérieux de prati-' 
l'quer Péconomie et de faire Fédu-. 
cation de notre population dans ce 


Re ee Tee ue 


QUESTION DU JOUR 
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. 
La viande du lapin 
TT + 
La chair du lapin a beaucoun de, ;;,; 
goût; elle est très savoureuse, clef saintes défaites en sont la preu- 
nourrissante ct très 
digestible, et cependant il n’y 
peut-être pas de viande dont fa va- 
leur soit aussi méconnue par le pu- 
blic canadien. Malheureusement, 
dans bien des cas, fes lapins mis 
en vente sont mal tués et mal embal 
és, de sorte que leur apparence est 
loin d'être anpétissante. 


nants. 

L'Allemagne est maintenant cou- 
verte d'un réseau dense de lignes 
‘aériennes et qui grandit d'année en 
s'année d’une facon vemarquabie, 
En 1920, l'aviation allemande 
rait déjà chaque jour, en mo- 


Dans un bullelin publié par le Mi- | COUV { £ À 
nn fadan Aovie on .lvenne, 3,060, En 1923, 9,970, En 
histère fédéral de l'Agriculture sue TOUL, 15-030. En 1925, 35174, En 


l'élevage des lapins, Pauteur 5e a 
que les analvses officielles et les 1926. 37 


oo e sat À le D 
opinions des experts diététiques ont | nee, ou LE Le 
démontré Aude de tout doute,}0n MOovenne, de 57,000 kilom.. soit 


aue In chair du Japin bien nourri!environ une fois le tour du monde. 
est plus nourrissante et plus diges- |  L'aviation commerciale alleman- 
üible que eelle de Ta plupart des ide a maintenant des lignes directes 


222 kilomètres. Celte an- 
arcours journalirr doit être. 


autres animaux. Par exemple, leéfavec la Tehecoslovaquie, Pltalie ct: 
lapin nourri au lait produit une | l'Espagne et sielle n'en a pas avec 


quantité proportiannellement plus {la Pologne, c’est intentionnellement, 
vrait pas être confondu avec le fe rien qui vaille. Les gran 
Din sauvage, car il diffère entière. {des lignes relient Berlin avec la plu- 
le vol que par Ia texture de lalcecla quotidiennement, 

chair, M. de Villennes donnait récem- 


forte “de viande blanche”, et ne de-|—et cette mauvaise in'‘ention ne 
ment de Ce dernier, aussi bien paripart des capitales européennes et 
L'auteur du bulletin fait remar-{ment dans 1 £cho de Paris ces ren- 


quer également que la viande defseignements qu’il importe de con- 
lapin bien présenté, bien habillé, |nailre: “Berlin-Moscou fonctionne 


se vend facilement dans les gran- 
des villes, aux hôpitaux, aux Clubs, 
aux hôtels ct chez les marchands 
principaux de denrées, à des prix 
qui varient de 25 à 30 cents la li- 
vre, Les lapins bien nourris et 
bien soignés sur la ferme ou dans 


avec une régularité parfaite et l’a- 
fvioti-couchette qui quitte chaque 
nuit à trois heures du matin ja ca- 
bitale allemande, atterrit à Moscou 
à six heures du soir. Berlin-Paris 
est assuré en sept heures: Bertin- 
Londres en neuf heures. Toutes les 


la cour de la maison  devraient|villes importantes de la province 
constituer une source importante {sont reliées au réscau international, 
de revenu, « {Chaque jour, les avions allemands 


couvrent 21,000 kilomètres à l'inté- 
rieur des frontières du Reich. L'AL | 
lemagne est sans doute le seul pays! 
aù l’idée de l’aviation commerciale | 
. Des efforts ont êté faits pour at-/s'est emparée aussi rapidement de‘ 
üirer  Pattention des Canadiens-[tous.les esprits. Le public est ga- 
Francais sur l'urgence de lépar-i gné à la cause de l'avion ct il Pa été 
(a 


F 


Vive l’épargne 


je 


DIRE IE EN ÉESNEEDNEUR EI IS IE NE UESVEDNEDUNE 


sen rem: DER NE ES NE ENTER NE ED ÉEMENS 


banques, compagnies 


ine font pas Jours frais, 


“chitecturales. 


ne ct ces cfforts sont un véritable {grâce à une propagande habile. Ac- départ sont confortables et spaciecu- 
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| 
2 À 


Petit Guide Illustré 


du chrétien. 


Ce livre fait suite au Petit 
Missei, Très pratique pour Îles 
personnes de 15 à 00 ans. 

Prix: 80.50 l'unité, 
Edition de luxe: $5.00,.., 


opuluires dans les écoles,: 
ES, 105 rue Ste-Anne, Québec, 
EME EN EME ES ED EN ÉDUCEN I ÉEEDCEI EN n 


sens-là, 


Nos institutions financières sont 


PA.CI.C nu plus haut point intéressées par la 


campagne de PA.GdI.G  Quelques- 
unes ont tenu à eu assurer le suc- 
cès par de généreuses souscriptions. 
La Caisse Nationale d'Economie, 
qui pratique depuis 1899 et sans but 
lucratif un patriotisme de bon aloi, 


que ‘de $50.00, Le Comité central 
Jui témoigne publiquement toute sa 
Quelques’ autres 

d'assurance, 
mutucls. ont 
à l’Associa- 


vient d'adresser à PA.CC, un rai 


reconnaissance, 


sociétés de secours 
promis leur concours 
tion de la Jeunesse. 


ommerciale Allemande 


Tandis que notre (en France) a-tucllement, les Allemands considè- 
ion décline, ses récentes et re- rent Pavion commercial comme 


un 
moven de transport aussi sûr € 


ve, l'aviation commerciale alleman-; beaucoup plus rapidé que le‘chemin fra 
&l de réalise des progrès impression-, de fer, Un Allemand monte dans un, 


avion sans plus d’appréhension que 
dans un express. L'avion n'ést pas 
un luxe; il est linstriment indis- 
pensable de tous Iles industriels et 
commerçants, de tous les sportifs, 
de tous les journalistes. Son prix en 
hiver, est celui d’un billet de deu- 
xième classe; en été. de la premiè- 
re classe et wagon lit Le confort 
est le même que dans un train de 
luxe et la durée du vovage est trois 
fois moins grande,” . 


Chez nous, rares sont les passa- 
sers; d’ailleurs Les tarifs sont prohi- 
bitifs et pour cause: les Compagnies 
séules les 
subventions de L'Etat Icur permet- 
tent d'exister, ‘ 

Quant au confort existant dans 
nos avions, il est bien inférieur à 
celui des appareils allemands ou 
hollandais; c'est à ce point que là 
où les lignes sont communes, il en 
est ainsi notamment pour la ligne 
de Marseille en Hollande, les bassa- 
gers empruntent de préférence les 
avions hollandais, alors que les-nô- 
tres sont aussi rapides et pilotés bar 
des aviateurs aussi exXpérimontés 
memes nel “ PT ce it 4] 

Notre gare aérienne du Bourget 
est bien mesquine en comparaison 


de la gare allemande de Tempelhof 
près Berlin, Celle-ci est Le plus ma 


gnifique port aérien de l’Europe: À 


les bâtiments sont immenses, monu- 
mentaux et de belles proportions ar- 
Située seulement à 
deux kilomètres de la capitale, les 
Berlinois y vont en promenade et v 
trouvent toütes sortes de distrac- 
tions. Les terrasses sont fleuries. 
Des orchestres et des jazz-bands ae- 
cucillent avec sympathie les par 
tants et les arrivants. Les salles de 


eos tin, 


DEPUIS l'ouverture do la fameuso route Banft-Windere # 

mere, QU'A permis aux automobilistes de pénétrer dans #7 
Ja grandiose région montagneuse qui sr" tond au aud-ouest de 
Banf, le réseau do routes carrossabl: . s’est accru chaque &. 
année dans les Montasnes Rocheuses. Les progrès ont h°! 
même été si rapides, au Cours des dernières années, que 
l'on peut aujourdhui prévoir que dans un avenir prochain, : 
il sera possible de franchir en auto, de Calgary jusqu'À 
Vancouver, l’orgueilleuse chaîno de montagnes qui pendant 
8i iongtemps fut considéréo comme un obstacle pratique- 
ment insurmontable. | ° it 


L'un des derniers chaînons que l’on vient d’ajouter à 1a 
grande routo transcontinentale actuellement èn voio de 
coustruction dans les Rocheuses, est lo tronçon “Lac 
Louise-Field” qui fut inauguré dans le cours de l'été. 
C'est peut-être le plus pittoresque de l’ensemble qui 
constituera cotte artèro gigantesque, appolée à faire 
Vadiniration des touristes de l'avenir. (Cetto route, qui 
portera le nom de “route do la grande division”, permet 
de franehir le point le plus élevé des M. ontagnes Rochenses, 
c’est-à-dire le ligne du partage des euns. * Elle s'élève, à 
cerlafns endroits, à plus de six millo picds au-dessus dn 
niveau de Ja mer ét domine même de plusiours centaines de 
pieds la ligne du Pacifique Canadion avec laquolle ello 
franchit parallèlement In passe du: Chaval-qmi-Rue, T1 
va sans dire qu'à eutte altitude, les parioramas les plus 
grandioses s'offrent aux yeux de l'automobilisto que sa 
bonne fortune amène dans ces purages, 

; 1 


. Déjà ou cours 
rendent de Bsuff ou 
dernior 
vallée 
possède, 


On escompte que 
Colombie-Britanniqr 
à Goldenet il 


soit possible de se 


Déjè de 1666 qui vient do co terminer, des 
milliers d'autos sent passés 


oint, il est'ensuite facilo d’ 
oho et le lose Tmeraude où Jo Pacifique Canadien 
pour la commodité 
chalets deg miéux organisés, 


s'écoulera ensuite peu de‘temps avant qu’il 
Pacifique, car les travaux, dans les sretions difficiles des 


canyons do 14 ‘Fhompson ot de la l'raser, sont poussés avec 
la plus grande activité, ‘ le 


Rex cote nouvelle route, se 
Louise jusqu'à IMold. Deco 
alor visiter la femeuso 


du Lac 


des touristes, des camps do 


l'an prochain, lo gouvornoment de la 
1e aura complété la section de Field 


rendre en auto jusqu'à Ju Côte du 


mme. 4 
; TT , 
ses. De spacieux hangars, qui s’ou- lun pseudon LS 
vrent éleciriquement, renferment la personne qe Gui 
les appareils et des éguives les en- de La marine qd"! 
tretienneñt avec le plus grand soïîn. ‘entreprend 
Fous les jours on évalue à ‘œuinzc trs sa th: 
cents personnes la foule des proîne- | que ‘les dirie. de Doi 
neurs qui assistent à latterrissase | mais être c IREables n 
et an départ des avions : commer.|vires de ga "sidérés 
ciaux. Le succès aidant, l'Allema-lce d'un go"Merce 
une a mis en construction deux {v-! qu’en for lère 
pes d’hydravions géants, qui feront peu prés 25 
parler deux, L'un, l'hvdravion | par aéro jrutiles; 
Dornier, qu'équiperont six moteurs, | fera jamais "ee En temps de 4 
pésera, à vide, vingt-quaire tonnes ! ni subventi, SCS frais, sans hs 
et pourra porier en fret, équipauc | yaseurs on08 OÙ voitures 
et passagers, une charge ésale à son l qu'en tone deS Marchands 
poids; il aura une vilesse de deux) nes, x pas de Au 1 
cents kilomètres à l'heure et pourra [fours 4 Vts 0 te 
couvrir, sans escale, une distance} bloits et Quels que soient li 
de trois mille kilomètres avec qua-| i | 
tre mille kilos de charge marchande 
à bord, 


L'autre, du type Junkers, aura ul puisse de 
ne longueur ‘de soixante-treize mé psse devenir 
tres, il sera équipé de qu 
teurs d'un type nouveau, d'une puis-! 
sance de mille chevaux, Cet ap- 
pareil enlévera un équipage de dou- 
ze hommes et trente passagers con- |: 
fortablement logés dans des cabi- pluie 
nes pourvucs des dernicrs aménage. | i 
menîis de luxe. ' ' 

En un mot, l'aviation commercia- 
le allemande est née; elle fonction- 
ne, elle progresse à vue d'ocil, La 
nôtre est encore dans les limbes, EL- 
le se débat au milie des pires dif- 
ficultés et ne trouve d’encourage- 
.Mment nulle part, Les constructeurs 
n’ont pas les “reins” assez solides 
pour Tancer des appareils pouvant 
d'ivaliser avec ceux de Pétranger et 
‘attendre que le succés vienne ré- 
compenser leurs efforts et leur 'av- 
borter de multiples commandes. de 
quoi les dédommager amplement de 
leurs risques et de leur peine. 

Qui sera animateur de l'aviation 
nçaise? Maurice DUVAL 
ee LE 


à longue, 
sûr et pra} 


[A 


marchandises 


quant à l’a ei de 


roplan 


Ü 


purs. el 
de Weon; elle fait o] 
le À at gloser 
fabricants de divigenbles Le 
sans du plus lourd que Pa 
Vigation aérienne à contre: 
facteurs de stabilité et de a 
si clle a pour elle celui delà 
. (Le Dr 
fl 


somme 


en] 
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Le Canada est Ja cap 
nation du monte 


me, 


| La population du 
Maintenant un ce 
population totale du #lobe, 
te aible Droportion prod 
de l’asbestos, 85% du nick 
du bois de commerce PAT 
son, 18% de lavoine, 15% 4 
mes de terre, 114% n blé, : 
de l'orge, consommés dans" 
de entier. Comme riches , 
nada est aujourdhui au ke 
rang parmi Îes nations. hi 
période ,Comprise entre : [l 
8470, trois ans après l'étab}1@ 
de la Confédération, et l'arudk 
rante, la richesse nationalé & 
nada a sextuplé, , S : 
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Navigation aérienne 
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I v a de ce tembs-ci toute une| 
bolémique à propos de son caracté- 
re pratique dans un avenir Fappro. | 
ché. Les exploits récents de Lind- 
bergh, de Chamberlin, de Bvrd, de 
Pincdo, de celui-ci surtout. ont don- 
né une vive actualité à'ce suiet. 
Par ailleurs, le lamentable échec de 
Nungesser et de Coli, les multiples 
accidents survenant un peu par- 
tout aux aviateurs, les désastres des 
dirigeables Dixmude, Shenandoahet 
Roma, tout cela met en garde con- 
tre les pronostics ultra-optimistes 
faits à propos de la navigation né- 
ricnne commerciale, tant par avions 
que par dirigeables, Il vient de 
paraitre à ce sujet en Angleterre un 
ouvrage qui fait grand bruit dans 
le monde anglô-saxon et soulève de 
vigoureuses polémiques. Ïf est in- 
titulé: The Great Delusion et. signé 
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10 hrs. Ghrs 3 hrs. 
Le lampion idéal par excellence. Le résultat 1e 
trente années de recherches et d'expériences, Potrk 
vu d’un disque spécial, notre lampion évite tous 


les bris de verres. 
Echantillons et prix sur demande, : À 
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M. M. FARLEY & MYERS LIMITE : 
110, Est ruc James. Tél. A 6441 WINNIPEG, 
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185—169, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. £ 
Licenciéo et garantie if 
Avanco libérale et prompt paiement par chèque CERTIPIE 
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a snison des baîtages. Dllo rend le travail plus facil 
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Tisdale le 24 courant pour aller 
rendre une rapide visite à sa fa- 
nulle à Falher, Alta, Le 

De là il se endra en France où 
il a été rappelé par ses supérieurs. 
Son départ inattendu sera vivement 
regretté par les fidèles qui lui é- 
taient confiés. Sa gaicté aimable, 
son dévouement et sa charmante 
simplicité l'avaient fait iustement 
apprécier dans les nombreuses mis- 
Sions où il a cxerté son zèle depuis 
deux ans” 
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--De passage au presbytère: nos 
deux anciens curés: les abbés N, 


—— 


BELLEGARDE, Sack, 


fe. 
: 
| 
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Poirier, curé de Ponteix, et” son | > 
frère Charles, curé de  Wolscley, 


accompagnés de M. l'abbé Fortier, | 


curé de Val-Marie, 

—Durant une semaine nous avons 
eu du gros vent, de la pluie, du 
froid, temps peu propice aux bat- 
tages. À l'heure actuelle, les ma- 
ebines ronfient partout dans des 
champs. Espérons qu'une tempéra- 
iure favorable, nous “accordera de 
mener à bonne fin notre travail, 


g en 


| CUT KNIFE ET 
| CARRUTHERS, Sask. | 


CES 
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- Le 21 septembre dernier, notre 
bon curé, le R, P. Pilon, O.M.L,. fai- 
sait ses adicux à Ses paroissiens 
pour aller sur l'ordre de ses suné- 
ricurs, prendre, possession de la 
eure de Delmas avec quelques RR, 
PP, Oblats comme ses assistants, 
Nous félicitons ce révérend Pére de 
la marque de haute estime que no- 

tre évêque et son supérieur pro- 
vincial ont pour lui, 

Vous permetirez au correspon- 
dant de vous exprimer, R. P., les 
regrets que nous avons de vous voir 
partir, Voici bientôt trois ans que 
hous vous connaissions et pendant 
ce laps de temps, trop court, nous 
vous Paffirmons, nous: ‘avons pu 


Mme Joseph Lapointe de Stavnor 
{Hall avaient la douleur de perdre 
leur fille Judith, ‘âgée de 3 ans et 
.S mois. La petite mourut dans l’es- 
bace de quelques minutes éto 
avec des fèves. Aux parents cplo- 
rés, la paruisse offre ses plus vives 
sympathies. 

.— Mlle Marguerite Ethier est par- 
tic pour le couvent de Lebret, Sask. 
Nous lui souhaitons beaucoup’ de 
suceës dans ses études, 

—-Les battages sont enfin com- 
‘mencés, La première récolte bat- 
tue est celle de M. Arthur Bonne- 
ville tout près du village qui a don- 
iné 36 minots et demi à lacre, de 
beau blé No. 1. Ce n'est pas mal, 
n'est-ce pas? 


| 


| SASKATOON, Sask. 


"À 

- —De passage au ‘presbytère de 
Ste-Marie: les RR, PP. À. Auclair, 
OM. Henri Delmas O.M.L, Ë, Pas- 
cal, O.M.I., À, Husson, O.MI. ce 
dernier en assez bonne santé pour 
VOVASer, 

—Le KR, P. LS Simard OML a 
visité durant la semaine les muala- 
des dn Sanatorium ct leur à ap- 
porté la sainte communion, 

—A Mathieu, M.P, neveu de Mgr! 
Mathieu, est veru faire une visite 

particulière après avoir entendu 
parler de notre ocuvre francaise. 
Ia promis üu R. P. Simard d'aider 
notre ocuvre, 

—Nous avons le regret d’ap-: 
prendre la mort de Mlle Poucelet 
à Régina, dernièrement, à la suite 
d'un acident, Elle était la nièce de 
Mme Célestine de Kelvert. Nous 
partageons également le deuil qui 
vient d'atteindre les Socurs Grises 
à l'occasio de Pincendie de Beau- 
val, 

—-Parmi Îles offrandes reçus au 
cours de la semaine dernière, no- 
tons le don de #30,00 que nous a 
transmis M. Ie Chanoine Chs Beau- 
lieu nu nom de Action Catholique 
de Québec, La somme de #100.00 
de la part de la mère provinciale 
des Socurs- Grises de l'Alberta ct 
de la Saskatchewan. Aussi la som- 


#lon'elle est 
cierges 


—Les battages vont bien et tout 
semble indiquer une bonne récolte, 

Baptèmes: Iréné Joseph Perron, 
fils de M. et Mme Victor Perron, 
Parrain et marraine M, et Mme Jean 
Haran de Régina. 

Marie Cécile Aline Langlois, fil- 
le de M, et Mme Oscar Langlois, 
Parrain, M: Emile Langlois: matrai- 
ne, Mlle Lorette Langlois, 

Aline Marie Gülberte Vertefeuille, 


de bois de construction qui ont dé- 
ià posé lours enseignes sur Île ter- 
rain et qui sont à bâtir des bu- 
rcaux provisoires D’autres hom- 
mes d'affaires de Mevronne et d'ail. 
leurs sont venus inspecter les Jicux 
et on dirait vraiment que quelqu un 
doit avoir été bien informé, en 
haut lieu, quant à la location dé- 
finitive de la nouvelle ligne, 


ë & 


Sanctueire de la Petite 
Thérèse 


La neuvaine, 

La grande neuvaine en l'honneur 
de la Petite Fhérèse a commencé au 
sanctuaire national le 21 courant. 
L'autel des reliques a été attistique- 


ment décoré par nos bonnes reli-|fille de M. ct Mme Denis Vertefouil- | # 3 
gieuses de la Présentation de Ma- le. Era Ue M. Henri gertereuil- IST-LEON DE | 
rie, Deux nouveaux autels. cenx {les marraine: Mme Victorine La- 

de Ja Ste Vierge et du bon Saint Jo-|treuille. | JACK FISH, Sask. 
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seph ont été construits récemment. |. —De passage: M, et Mme Dr, E, 


*, grande statue dont  l'auréole| Lavoie, de Laflêche, M, Jos. Dahn-! Nous sortons de notre silence 
a été faite avec des bijoux et des |mel, de Gravelbourg, pour vous annoncer le parachève- 


nicrreries fournis par les amis de 
la petite sainte est superbe lors- 
illtiminée le soir, Des 
: “par centaines brûlent sur 
autel des reliques ainsi qu'autour 
de la statue. Les intentions envo- 
vées par centaines de toutes les nar- 
ties du Canada remplissent deux 


ment de notre église en voie de 
construction depuis le printemps 
dernicr, 

Dimanche, le 18 septembre, le R,. 
P, Danis, OM.E, revêtu de pouvoirs 


Ta 
' 


MEVRONNE, Sasle | 
à 


Après un séjour de quatre se- 
maines parmi nous, Mite Rose la- 
rent, soeur de notre institutrice est 
retournée chez ses parents à Dun- 


d'homme, qui ne pouvait s'y ren- 
dre, bénit solennellement, ce nou- 


grandes corbeilles devant In  sta-[rea, Man, , veau temple élevé au Seigneur, Le 
tue, TT v a grand'messe chaque ma- —La famille de M. C, Barsatou a 1h, P, Portier, OM, chanta Ja 


tin, Le soir il v a salut solennel ra 
avec procession de la petite statue | ce 
et vénération de la relique. Les lot- 
tres arrivent chaque jou 
que le sanctuaire de 


té augmentée dernièrement d'ûne 
harmante petite fille qui fut bapti- 
sée sous les noms de Marguerite-Ma- 
tv attestant rie Yolande. M. et Mme Van Els- 
k © Wakaw est {lande ont accepté d'être les parrain 
connu au loin, Du 1er au 3 octobre et marraine du nouveau-né, 
il v aura Triduum présidé par Sa M. Thuot à grossi son person- 
Grandeur Monseigneur Prud’hom-| 1 de magasin tout dernièrement, 
me. Si le temps le permet, diman- | f} compte maintenant trois commis. 
che le 2 octobre, il v aura un pêle. | {ous trois Canadiens-F raneais, M. 
rinage organisé par les polonais du | Lalonde comptable, M. PE. Hamel 
diocèse sous la présidence de M. t M. Jos Gagné ‘ 
l'abbé Prysbilec, curé de Krydor, [9631 905. agree. . " 

‘ ° ° Outre ces trois commis, M. Thuot 


De retour, . {lui-même travaille contintellement 
Notre curé est de retonr de son {au magasin, et il est même nécessai- 
voyage dans l'Est, L'abbé Burrell est ;re Que Mme Thuol vienne donner 
allé demander à Pest da Canada {un Coup de main les samedis, afin 
de nouvelles forces pour continuer | de servir la nombreuse clientèle, 
locuvre à laquelle il s'est dévoué | —M. et Mme P.-E, Hamel ct leurs 
dans l'Ouest canadien. Mais à ce [trois enfants sont arrivés ici il v 4 


‘grand’'messe, 

Après la fête religieuse, il v eut 
un magnifique banquet organisé par 
les dames de Ia paroisse sous la di- 
ireclion des Mmes Roy ct Duhaime, 
Pe, nombreux convives prètres et 
laïcs fivént honneur aux mets suc- | 
culents, ! 

Nos remerciements les plus sin- 
cères aux membres du clergé qui; 
ont bien voulu rehausser la solen-’ 
nité de cette fête. 

—Les battages, un moment inter 
rompus par une inclémente temp 
rature, ont repris leur trainctrain 
accoutumé qui, nous Je souhaitons, 
ne s'arrélera qu'avec le dernier 6pi 
de notre récolte, . 


î 
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que nous pouvons constater, le [une semaine, Mme Ilamel et les! ; FERLAND, Sask. | 
vovage de M le curé n’a pas été un [petits sont allés à Billimun chez % 
vrai rebos puisque Montréal, Oué- | Mme Jean Brière, socur.de Mme Ha ill | Bernadette Di SLA | 
bec, Trois-Rivières, Ste-Anne, le |[mel, car it n’y a pas une seule mai- L hic & Bernac ete ion de; LM 
Cap de la Madeleine, Sherbrooke, !son à louer. M. Ilamel sera obli- lachic, Qué, est en visite chez sa 


+ . LE it ‘ H n ne 
gé de s’en construire une. grand’méère, Mme Jos. Dion, et ses 


—Notre avocat, M. John MeMas-, MOfubreux parents, 
ter, à ouvert un bureau dans la! Miles Clémentine 


cic., ont été visités dans l'intérêt de 
Pocuvre de Wakaw. 


pee Johnson el 
Les auxiliaires 


délégués par Sa Grandeur Mgr Prux 


C1. 


admirer votre piété profonde, votre , l ’ . Lite se 
droiture, votre grande bonté delme de #100,00 envovée par la très] M. J'abbé Delisle, vicaire, assis- 
coeur, votre fermeté et votre Iuci-/révérende sunéricure générale desité de'M, l'abbé Houle sont très oc- | 


bâtisse anciennement occupée par 
par le dentiste. - H semble décidé 
de rester chez nous pour tout de 


Thérèse Briscbois sont parties com- 
ne pensionnaires au Couvent de La 
Fléche et Emile Coulure pour Gru- 


dité d'esprit, S. des SS. Noms de Jésus ct de 


L] 

Vous avez heurté, nous le’ savons, 
quelques gens suceptibles, mais où! 
ne s'en trouve-t-il pas? Vous Pa-: 
vez toujours fait pour notre bicn 
et celui de notre sainte religion. 

Nous vous remercions de votre 
dévoucinent et nous ne vous di- 
sons qu'au revoir. 


Nous profitons de l’occasion pour 'N.R. et du C.P.R. 
saluer en la personne du R. Père ont rendu. visite au R. P. Simard 
Tessier, O.MT, votre successeur, !O,M.I. 
notre nouveau curé et nous lui of-[imesse de 19 h. Dimanche et a re- 
frons nos meilleurs voeux de bien-[nouvelé connaissance 


venue parmi nous. | 


FEUILLETON DU “PATRIOTE 


L'ingénieur 


auront 


D'autres aussi qui en 
bientôt assez, . 
-- Assez de quoi? 


Il y'a eu des 
injustices? questionna naïvement le 
père Brévin, ‘ 

[6e ne peux pas entrer dans les 
détails, mais.nous sommes exploités, 
c'est sûr. . 

—Conduits en esclaves, 

—Fspionnés. 

-- Pas méme traités en citovens. 
Dumarais n’a-t-il bas eu le toupet 
de nous recominander de voter pour 
Vauborel, du Fougerav! 

--Un brave homme! 

---Possible! Paurais peut-être voté 


sicurs de nos compatriotes. 


me 


Marie d’Outremont, 


—Nous apprenons le retour de 


Mie E. Mayrand après un séjour 


de plisieurs mois dans l'Est et aux 


Etats-Unis. 


—-Notre ami M. Giroux a vendu 
derniérement sa propriété de Sas- 


katoon. 


—MM, Brazeau ct Gingras du C. 


respectivement, 


M: Gingras a assisté à Ja 


avec  plu- 


Î 


DE L'OUEST”. 


os 


tions chrétiennes, transformeraient 
en quelques mois les rapports entre 
les employés et le monde ouvrier.” 

Et Denis ajouta: . 

“Si nous pouvions, celle et moi, 
échanger nos vues, discuter nos.pro- 
lets, essayer quelques institutions, 
nous transformerions la vallée de la 
Virante en un nouveau Val-des- 
Bois.” 

Mais M. Duimarais, avec son ca- 
ractère cassant, ses ordres absolus. 
son esprit autoritaire, demeurerait 
longtemps lobstacle à toute réfor- 
me. Et Mme Dumaruis crierait à 
la ruine de toute hiérarchie, L'heu- 


et rendre à Paffection des siens lejbattages, mais atijourd'hui samedi, Chabot étaient c 
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pour Jui; mais, puisque le patron|re, cependant, était passée où, dans 
veut influencer nos consciences, ie [l’industric, l'on pouvait exiger l’o- 
voterai pour un autre, sbéissance passive et le respect de 
—-Moi, dit Philbert, je ne me pré-{Pautorité, parec qu'elle est l’autori- 
occupe point de votre politique, ielté, 
ne sais qu'une chose: si le Dumarais|. Perspicace, habile à lire dans les 
continue de me ‘chercher chicane,{ regards, dans Pattitude des travail- 
pour le gibier pour le’ travail, oufieurs, ce qu'ils ne peuvent ou ne 
pour n'importe quoi, gare à lui! ce veulent exprimer, Denis percevait 
sera ma liberté que ie défendrai, ic} dans l'usine des traces de mécon- 
l'estime autant et plus que ma peau. ftentement. . 
| ; É Le renvoi de Savina, loin de ré- 
VI. . tablir lPordre, n’avait fait que pro- 
Un dimanche de mars, au moment{ voquer des chuchotements, des 
où il se disposait à partir pour Vi-|murmures. L'ingénicur sentit que 
ranville, chez l'abbé Mangin, Denislle “Bar des Tra ailleurs” consti- 
Majorel fut retenu par M. Duma-|tuait à la porte de l'usine un centre 
rais, d’agitation, un foyer d’où partirait 
L'industriel, depuis la réunion | peut-être une étincelle capable d’al- 
du Fougeray renouvelée chez lui le/lumer l'incendie, . 
lendemain, s'était départi, dans ses] Déià Pintervention  malheurtuse 
rellions avec son ingénieur, de lalde M. Dumarais, ordonnant de vo- 
Morgue qu'il affectait jusqu'alors Îter pour son ami du Fougerav, a- 
bar habitude d'autorité et par con- | vait fait hocher les têtes et apparai- 
descendance pour les préventions [tre au coin des lèvres des rictus 
de sa femme, mauvais, Lo, 
Peu à peu, il cessait de considé- Denis redoutait pis encore. 
rer Denis comme son premicr etm- 


velbourg, au Jardin de l'Enfance, 
M, ct Mme Raoul Johnson é- 
taient en visite ici à Ferland chez 
M. E. Johnson, 
—Rosaire Chabot, fils d'Avila 
est parti pour l'hôpital de WiHow- 


cupés à répondre aux lettres et de-! 
nundes qui leur arrivent tous les 
iours pendant la neuvaine. 


Mar Malhieu 
Depuis la maiadie de notre ar- 
chevèque, les pèlerins au sanctuaire 


bon. A nous de faire notre part 
pour le garder. 

—La place pour un hon dentiste 
lest toujours vacante et nous scrions 
bien contents si nous pouvions a-! 
voir une fois pour ioutes un bon 


: ; . dentiste  Canadien-Francais, hom- Bunch subir un traitement pour une 
» aque " la grande SE À LEA 15 
DURE OMC ne A leDutEs Die me sérieux qui $’assurerait une bon- | pleurésie. : 
LA LO ù se e , . 
sieurs semaines pour le rétablis- ne pratique, —M, Alfred Dion, M, et Mine A- 


Dion, Mile Bernadette Dion, 
Alfred Bo 


. . 1,» t , 
—La semaine dernière na été une ‘délard 1 


sement de l’auguste vicillard, Puis- SIA 
AVEANLS 


se le bon Jésus écouter nos prières! semaine de temps idéal pour les 


neur. chez Mme Léontine Lacasse, 
—M. et Mme Avila Chabot étaient 
lac passage à St-Victor ct 
Re 0e errant ns 
#1 
nant; il faut que Vapprenne par’coquin de Philbert râfle tout mon 
d’autres vos succès. ‘Le Majorel qui | gibier, + ee 
vient de faire breveter un appareil] —Maigré vos absences, l'usine 
à tremper mécaniquement les é-|maréhe admirablement, J'en con- 
cheveaux, c'est bien vous? clus que votre confiance en M. Ma- . 
——En effet, Monsieur, javais pré-liorel est justement placée, Mie Dumarais interrogea: 
paré cela lors de ma sortie de Pé-} —Fort bien parlé, Marguerite, —Vous voulez done trouver une 
cole Centrale. Que faisons-nous en attendant Le nuance qui résiste aux produits 
Ma fille a lu c ner? Ichimiques®? 


cher archevèque de Régina, Mon: le vent est dans l'Est, il fait froid, 
seigneur Mathieu est un des bien- le ciel est d'un gris sombre et sem- 
faiteurs de l'oeuvre de Wakaw, tble annoncer la pluie ou la neige, , 


I prit un flacon rempli de cris- 
taux blancs, le vida dans un des 
bacs et y plongea un écheveau. 

L'eau prit une teinte couleur ro- 
sée. 


+ Pal n 
e matin dans le|di 


Moniteur du Tissage: —Mais nous allons continuer dej J'ai simplement mis de la sou- 

“La maison Vandamme, de Rou-|causer! , | de ct un peu de potasse,.. si mon 
baix, met en service ‘dix appareils —Si la vue de quelques-uns de rouge ne résiste pas à froid aux pro- 
à tremper, système Majorel.”’ Savez- [mes échantillons peut vous intéres-|duits que les ménagères  meltent 


dans leur lessive.:.. c'est qu'il ne 
aut rien 


—-Bah! vous êtes trop difficile! 


vous que c’est un admirable suc-|ser..., proposa Denis. 
cès? 1 ‘ ‘ L'industriel s'empressa d’accep- 


—L'adoption du procédé par lalter. 


maison Vandamme, répondit mo-| —Volontiers! s’écriat-il. Viens reprit M, Dumarais, où trop con- 
destement Denis, me porte à croire{ avec nous, Marguerite, tu verras sciencieux: vous ne deviendrez ja 


imais riche, 

Maijorel ne retint pas le cri de 
son coeur: 

-—Si jcusse été parcil à cerlains 
trafiquants, Paurais lancé ma toin- 
ture; peut-être m’auricz-vous trou- 
vé habile; mais vous m'auricz éga- 
lement refusé votre estime:.et — je 


» l'appareil est ‘réelleme wrat.-fun câbinet d’'alchimiste, 

que l'appareil st réeller rent rat Maiorcl habitait, au bord de la 
—Vous voilà sur le chemin de lafrivière, à l'extrémité des jardins, 
fortune! fit en souriant M. Duma-f[un petit pavillon d’un étage, auquel 
rai était accoté un hangar jadis à usa: 
Lalge de remise, 

Ce bâtiment, il l'avait transformé 
atelier d'expériences, Chaque 


ais, . 
—Oh! c'est beaucoup dire. : 
plus grande part du bénéfice dés 
inventions mécaniques revient aux! en 


constructeurs. soir, jusqu'à une heure avancée, la puis vous Pavouer, Monsieur — j\ 
—Je Le regrette pour les travail-lunière filtrail au travers des pe- tiens plus qu’à tout autre chose au 


‘monde, . . | 
:  Margucrite Dumarais parut étran- 


carreaux de lPétroite fenêtre, 


le. j homme 


leurs comme vous. Dois-je y trou-ftits enne 


És Vhtai s a 
ver la raison de vos préférences] C'était à que 


pour la chimie tinctoriale?.. Etes-|poursuivait avec acharnement la goement émue de ces simples paro- 
vous satisfait de vos essais? recherche de la fleur rêvée, du les, et son agitation n’échappa point 


à son pére, 

Le filateur regarda 
ment sa fille qui, pour 
ne attitude, examinait 
rence un fragment de tissu et Pin. 
géniceur rouge et tremblant de son 
audace. 

H tendit cordialement la main au 


—Mes dernières expériences meflbouquet à déposer dans la corbeil- 
donnent quelque espoir. le de Ja jeune fille à laquelle son 
—Que cherchez-vous, en somme*?]coeur se donnait. , | 
—Le bain de mordant, le bain def demandait à la science le se- 
réactif qui nous donnerait un rou-!cret de la fortune, non pour jouir 
ge inaltérable au lavage, des étof-| du luxe et se reposer dans l'oisive- 
fes ne tachant pas les mains defté, mais pour étre plus à même de 
cetix qui s’en servent le rouge remplir son role de directeurs d a ; 

var int ' iers, c’est--dire:de guide, de con-'; homme 
grand teint. teliers, c’est-à-dire‘de guide. .ieune, hc . | 
—En dehors de la garancee? seiller, de modèle, de père. l_—Touchez là, mon ami, 
—Oui, le rouge grand teint par. —Al voulait réaliser sa découvertcl'véz, de 
* , 


0 


Vous 4- 
puis Jonglemps, mon estime 


la chimie. ici-même, au Val-Fermé, parce que et ma confiance, il ne liend 
—C'est une révolution dans lafle triomphe lui nermettrait de se vous de mériter davantage, 
teinture : présenter au riche M. Dumarais, à, Marguerite ct Denis échangèrent 


Pindus- des regards émus, 


. : . . ar H on À à 1 à 
T on devisant ainsi, M. Duma-|lorgueilleuse épouse de J US, | 
Fout ci De 61 nr —Espérez! disait le sourire de la 


ais et l'ingénieur gravirent le per-ltriel non moins fière de sa haute! 


r , . «1 ot: N PAT +. “ ll EN fille 
È » l'habitation et pénétrérent | situation, ct de prétendre à lPhon- jeune fille.  . 
dns 1e on ! nour de leur alliance, —Pout vous conquérir, je rêus- 


rai! lut-clle dans les veux de De- 


enthousiasmé, s'é-|[ Mais que de peines, de soueis, de sir 


. , . n , . ne %. ss D ête lui n 
ia, réveill: es échos de Ia mai-|torinres morales cette conquête | 
cria, réveillant les échos de la m: coûtait! Combien d’espoirs  décus,; 
— Ah! Monsieur Maijorel. si vons|de cris de victoire changés en la-, VIII 
réussissez ce coup-là! foi de Du-lmentations! . . . , 
marais, j se coup Des ustensiles construits avec les! Un matin, M. Dumarais, soucieux 
—Quie feras-tu papa _intervint matériaux les plus divers et de tou- et affairé, s’approcha de .Maiorel, 
Mile Marguerite attirée par ces é- [tes les dimensions encombraient la son journal déplié à la main, et lui 
N , ‘ s 


L'industriel, 


clats remise: cuves de bois remplies passa la feuille en désignant une 
CCI . « . 3 air qi Lvr H à & i be © ,. DIE 
—Je demanderais à M. Denis def d’eau, claire, bassins de cuivre ligne soulignée au crayon bleu: 


de és sur de: ‘neaux, faites; Encore la hausse! 
m'accepter : ssocié! montés sur des fourneaux, jattes ; D) a hausse! 
LE PU EE nt dit en sou-|de porcelaine, bacs de verre s’ali-'—En effet, répondit. l'ingénieur, fe 


« A CRE . + n 1 Q se Q S es H à ù Û n vi ci S 
Pressé par la concurrence, et sur-{riant ingénieur; mais le levier qui|fnaient autour des murs, sous des coton à encore monté de vingt-cinq |se 


Dlové, et il se surprenait à le traiter [tout par un client qui réclamait un | doit le retourner n’est pas encore ques couvertes de flacons TE érique accapare Cest 
que : nn DT ta et: enécis î he | as sise FA © “ 0 , ï TT CARE . : CS 
davantage en associé, en collabo az l'article spécial à un très bas prix, trouvé, Sur des perches, des écheveaux' clair. 


teur, presque en ami, M. Dumarais venait d’accepter une 


. On s’imagine aisément: quelle sa- commande d’un fil de qualité très 
lisfaction Le jeune homme éprouva| inférieure, à confectionner avec 
de ce changement d’attitude. 11 en des cotons de mauvaise qualité, 

eporta le principal mérite à Mlle! “Pourvu, pensa Pingénieur, que, 
Dumarais, qui, en diverses circons-{par ce temps d’agitation électorale, 
ances 


tre en relief les opinions, les méri- | fier les salaires!” 


, n'avait pas manqué de met-[M. Dumarais ne songe pas à modi-[rouge grand teint. 


une concours de Monsieur Ma 


ls de l'ingénieur, 


Ïl envisagea donc: comme 


i int pas compte : È : ; 
tions tint pas ce QU de coton, des coupons de tissu sé-; —La conséquence est une aug- 
‘ chaient en attendant là mise au mentation de cent pour cent sur les 
bain. .. ‘prix de Pan dernier, . 

N Leurs nuances variaient du rose Es cotons filés continuent 

à . 6 , . se s 1 .9 

é rer Jpäle au rouge nacarat, . se vendre aux cours anciens? 
a découverte dE Dimarais s'arrêta, extasié, de! Oui: pour les filateurs qui n'ont 
à découver vant un lot d'écheveaux du plus bel'pas de provisions, pour ceux qui 
à découverte, le |; doivent acheter les bailes au fur et 


à mesure de leur production, c’est 


Mlle Dumara 
de cette restriction; 
plement à son père: . 

—Tu ne ferais pas une si mau- 
vaise affaire! 

—Ah! tu crois à 1 


. 


il 


— ou sans ji: 
Avec ou sans i carnat, nu 


‘orel in . . 
1ore*, RouUS : —Qne disiez-vous, cachottier ? 


cureuse circonstance lui permet-{est fort précieux, . . : 
analyser ses sentiments et. ceux deltant d'exprimer son sentiment, l’in-! —Voyez-vous cctte jeune fille qui 
son entourage, En toute conscien-{vitation à passer la soirée que, lui parle comme un directeur d’indus- 
ce, il pouvait se dire: fit à brûle-pourpoint Pindustriel. Ftrie! : 
“Jaime Mile Margucrite, non par-| —-Le temps est affreux, lui dit r 1 
ce qu’elle aura une grosse dot, mais!M. Dumarais, que voulez-vous, sor- | vous affivmez chaque jour. 

Parce qu’elle est douce ct pitovable!tir, à pied surtout? . . —Et comment cela. , 

tUX malheureux, Elle est la femme] —Oh! la marche est un exercice] C’est bien simple, Ne passez- 
idéale pour un industriel: elle aime salutaire. . vous pas nombre d'heures chaar 
€ Mouvement de l'atelier, s’intéres- M. Dumarais changea brusque- jour dans vos herbages, ou dans le 
se aux découvertes scientifiques, à ment de langage. pois, à la chasse?,.. 


Ra vie sociale, -—Vous êtes un garcon —Parlez-cn de la chasse... 


vis ne se donna point la neine|h 


; surpre- 
; Le 


: 


mais Vous avez réussi, admirable- 
ment réussi! 


En connaisseur, il palpait, il é-| 
—Je répète simplement ce que!Cartait les fils, ies tortillait, les éti-|q 


rait. . 
Puis il regarda ses doigts, 
—Mais elle ne déteint pas: elle 
est superbe, votre couleur! 
Denis secoua la tête, , 
Ce n'est bas le vrai grand teint. 


ce‘ Voyez plutôt. 


la ruine. 

—Ouù Parrêt du travail 

—Que deviendront les ouvriers 
ans les deux cas? 
—C'est vraif fit M. Dumarais, tout 
cela retombera encore sur Île peu- 
inle, Cependant, on ne peut pas tra- 
fiquer à perte jusqu'à ruine com- 
plète, pour le plaisir d'éviter 
chômage, ; 

—Le cas est délicat, en effet. 


3 


lefi 


| 
| 
| 
| 


a en cn 


low-Buneh dimanche dernier, 

—Les battages battent leur plein: 
si le beau temps continde, plusieurs 
machines achéveront cette semaine, 
{Le rendement ost satisfaisant. 
M. et Mme Alfred Fatchon font 
part à leurs parents ot amis desia 
naissance d'un fils, 


a ne ue 


Les prix d’action intellectuelle 


Ces prix sont de S100,00 chacun, 
Hs seront attribués aux meilleurs 
ouvrages édités au cours de Ponnéce 
(du fer octobre 1996 au der octobre 
1927). Personne n'est eaélu, (E 
suffit d'être Canadien-Franenis, de 
Pun onu de l’autre sexe, et d'être âge 
de 25 à 45 ans inelusivement, Les 
manuscrits doivent ètre présentés 
avant le ler octobre 1927, 

Une classification des prix est in- 
dispensable pour Les membres du 
lurv. La suivante a êté adopite: 

Prix de littérature, Composi- 
tions en prose assez élaborées, dans 


un genre où sur un sujel de quelque 


importanec. 
Prix de narration francaise, 
Compositions en prose, d'un genre 


moins sévère où sur un suiel de 
moindre importance, 

Prix de poésie, — Poèmes d'une 
certaine oenversure, où groupes de 
pièces distinctes traitant de su: 
iets divers, 

Prix de critique Hltéraire et de 


criique d'art, -- Etudes, articles on 
conférences écriles, se rapportant à 
l'histbire de la Littérature et dos 
beaux-arts, à Ia critique des oeit- 
vres, AUX Biéthodes de travail et gi 
néralement à Ha culture de Pespril 
et ù Péducation du goût. 

Prix de littérature et de science 


religieuse, -—- Fhéologie, éerilure 
sainte, apologétique, Btargie, his- 


toire ecclésiastique, et toutes infres 
études où domine lPidée de religion: 
Prix de Philosophie ef de Droit. 
Compositions Tilléraires se rap. 
portant à fa philosophie où at dro: 
Prix d'histoire et de politique, 
Etudes d'histoire canadienne ou €: 
trangére, monographies, biogra- 


iudoin et Antonio pliies, essais sur quelque problème 
nu visite à Gouver- d'intér&t publie, 


Prix de seiences sociales. -2 Elu: 
des sur la société, sur les rapporte t 


à Will des individus et des classes, sur Los 


A Se 2 ne 


.—Pour mon compte, ie pense sé- 
rieusement réduire ma fabrication. 
fn donnant un congé par se. 


main? 

J'ai embauché, depuis Ai 
mois, des ouvriers venus de divers 
pays. La “urpreduetion diminuant 
ie les licereierai, 

--Ne pensez-vous pas, Monsieur 
dit alors Majorct, que 1e moment 
soil veñu de réaliser des deonnmic 
dans Les procédés de a fabrien 
tion? . 

—Depuis longtemps vous me pro 
posez ce système... Essavaz-le 
nous verrons S'il donne Les résultat 
attendus, 

d'en suis certain, Ah si 
sureloil, Pavais mon bain de { 
re rouge! 

— Ce serait l'heure de l'appliquer 
Nous ne vendrions plus de blanc 
du tout, 

Muis, de ceci, irons une conclu. 
sion: Demain, je pars au Havre, 

SUIVRE Qu'il v aura espoir d'a. 
mélioration des cours en tendane: 
persistante # la hausse, je maintien. 
drai fes ehoses en l'état, où j'onc- 
rerai des réductions de personnel, 

L'ingénieur frémit 

—Les esprits sont bien  agités 
pour Pinstants il me semble qu'il 


pitt 
eintu- 


successive-!seraîl prudent de n'apporter aucu- 
se donner u-[ne modification 
par transpa-fque la période électorale sera ou- 


à da filature tant 
verte, 

--Baht que eraignez-vous? une 
gréve? Ce ne sont pas les ouvriers 
de la vallée qui écouteront Les orn. 
leurs des clubs. 


accord, mais il v ses autres: 


Ceux ne m'inquièlent enère. 


“a qu'al Venus les derniers au Val-Ferné, ils 


en parliront les prenricrs. | 

—Mais ceux qui sont chargés di 
famille? 

- Vous congédicrez Les eélibatai. 
res d'abord, cela se concoit... Du 
Havre, je vous écrirai la marche à 
suivre, 

—-Bien! Monsieur, 

—Encore un mot, La turbine 
qui doit remplacer notre troisième 
rouc hydraulique, est arrivée en ga. 
re. Vous pourrez procéder à sa mi- 
se en place, Au revoir Monsieur 
Majorel, hâtez-vous de trouver no 
tre rouge grand teint, le temps 
presse, 

Bon vovage, Monsicur. 
Péndant deux jours, pour la mi- 
* £n plaée de la-turbine, le bief de 
délournement des eaux de Ja Viran- 
te ful mis à sec, Des équipes de 
forgerons, de cimentiers travaillé. 
rent le jour et la nuit, car les deus 
autres roues furent imimobilisées, 

A part la teinture et le magasin 
d'emballage, le Val-Fermé chômu 
pendant deux jours, Les ouvriers 


de là vallée en profitérent pour 
préparer Jeurs semailles de prin- 
temps. 


Le “Bar des Travailleurs” v su. 
ana nne recrudescence de clients 
parmi les nouveaux venus et les cé- 


Hbataires, 

. Des propos malveillants sv répé- 
térent, 

—Les patrons vont boire un 
bouilion. à 


—Parce que les cotons montent? 
s vendront plus cher, voilà tout. 
——Hmpossible, leurs prix sont cta- 
blis pour une année. 


, 


ee, Versement 


reconnu universellement pour son excellence. 


,théorics et sur les problèmes qui 
rapporient à li condition el aux rel 
alions des hommes vivant en su 
cièté, À 

Prix d'économie politique. -EÉtii 
des sur la production, la circulai 
lion, la répartition, ou ln consom- 
mation des richesses, 

Prix de travanx scientifiques o 
lehniques, Fous mémoires ol 
essais d'ordre scientifique. artisti À 
que où professionnel, non conteuusk 
daus les divisions précédentes. ‘ 

Adresser ouvrages el manuscrits 
en sir eremplaires au chef ‘du se- 
crélarial général de LLC OU 
rue Saint-dacques, bureut 701. Mon. 
tréal, avant lo ler octobre 1997, le 


Vu - É, 


. 
“Disparu” 

Mme Léonide alias Léonard Bean 
(Lefebvre) de Malone NY EU, de- 
mantde nouvelles de son mari qui 
nu pas donné signe de vie depuis 
le mois de novembre dernier (1926) 
Parti de Malone an mois d'août 
pour aller faire a moisson dans 
l'Ouest, il écrivait sa dernière lete 
re à sa femme de 3 octobre 19926, 
disant qu'il devait revenir dans 10 
jours au domicile conjugal et de- 
puis aueune nouvelle, Sa loltre 6 À 
fait écrite d'Edmonton, Altr,, où il 
Glail allé avec des amis NH disait 
travailler alors pour un gros fer- 
stier qui avait une ferme bhihmense, 
environ 100 tes de bétail, 12 trace 
leurs, etc, 

M. Bean ou Lefebvre mesure en 
viron D pieds % pouecs, est brun, 
mire, à ane marque prés des ehe- 
VOUX, une ture Marque sur En jan 
lbe droite en bas du genou (marque 
ide balle}, une autre marque de cou- 
pure de hache prés de ta cheville 
au pied gauehe, Fest âgé de 28 
ans, est lo père de 4 jeunes one 
“fants qui vivent pauvrement avec 
li mére à Mitonce, N, Y. 

Fels sont les détails fourois par 
M, Pabbé €, Crompeau, Pire ass. de 
ka paroisse eantdlicnne-tranenise de 
Malone au sonssigné, 

Fous renseignements tendant à 
retracer Le disparu seront recus ne 
vec reconnaissanre por Mine Léo 
nard Bean  (lofebvre) Malone, N. 
V, ou l'abbé © Campea, méme n- 
dresse où abbé LA, Normantdes ss, 
Plre, Curé, Aubignvy, Man, 


J-A. NORMANDEAU, ptre 
DR RE TOR Enr) 
Alors, ils vendent cinquante 
francs le coton filé, quand ils pa- 
vent Le coton brut soixante-dix et 
qualre-vingt-dix francs. 
Ce sont les petits 
capitalistes, 

Mais, à ec jeu-là, 
bientôt sur a paille, 

--Ne t'inquiète pas, tu les verrss 
se débrotiitler, 

- Lours acheteurs 
majorations, 

Dur tout, Lu verras les tisseurs 
doubler Le prix des cloffes, sans 
pour cela pavers un cenlinie de plus 
leurs filés, | 
At bien! Les eapitalistes se 
mangent done entre crus? 
Îét oui, mon vieux! cest Là ce 
qui fait notre force... ot un peu 
notre malheur. Comme ils ne pe. 
vent pas s'entendre et:qn7'ils se gru- 
gent les uns les autres. 7, 

Hé bien? 


; 


} 


ennuis des 


ils seront 


suhiront des 


"Alors coux qui sont  srugés 
cherchent une compensation sur 
le dos de l'ouvrier. 

"Fu crois? 


d'en suis sûr. Dunrarnis no fait 


pus autrement, en ce moment, 
—-Bah! Li 
--Su turbine, if aurait bien pu 


Ne fa poser qu'au beau temp 
Deux jours d'arrèt, c’est autant de 
salaires en moins à paver, 
Vraiment! 
— Nous en verrons bien d'autres. 
À Rouen, les fi ne travail- 


Sos 


filatures 
lent que trois jours par sonaine, 

— Cela ne devient pas drôle, 

ei, rien à eraindre encore, 
Dumarais à une provision  d'an-. 
cien coton, et il est pourvu de come 
mandess alors ea marchera, 

"ant mieux: | 
Ca marchera, à moins que... 
Que veux-tu dire? 

— À moins que le syndicat trou- 
ve que ce type4dà mérite une lecon 
pour avoir voulu forcer Ja con- 
science des ouvriers, 

--Ah! oui, avec Les bulletins de 
Vauborcl, 

— Ga, c'est de Ja pression, 

1 a Pair de tenir à son ingé. 
nicur,.. on Je lui fera partir. 

-Mais c'est un excellent garcon, 

-—"Fu trouves?... Je prétends que 
c'est un jéshite, 

—-Un jésuite! 

"Tu nas pas vu? S'il était Le 
maitre, tu verrais une bien autre 
pression... Faudrait aller à Ja mes- 
se d'abord... 


— Ca occtipe [a matinée du die 
manche. 

— El aux vépres, 

—(C'est de trop. 

—(Gnre À ceux qui  wapportc 


‘aient pas de billet de confession, 
et qui se tiendraient à l'écart de Ja 
ligue anti-alcoolique, IH faudrait 
vivre comme des petits saints. l’on 
ne scrait pas libre d'agir à su gui. 
se, 

—Je ne le croyais pas vcxalté 
ce point. 

Fu verrais comme Les co 
pains qui viennent ici seraient 
marqués à Pencre rouge... Ils le 
sont déjà! L 

Et le meneur passa près d'un GITE 
vrier pour recommencer les mêmes 


« 
n 


a 


calomnies, continuant sa' propae 
gande incessante et souterraine, : 
(à suivre). d 


Nous avons été édifiés durant les 
quelques instants que Sa Grandeur 
Mgr Charlcbois a passés au milieu 
de nous, Le coeur encore tout sai- 
snant de la rude éproave qui vient 
de subir par l'incendie de l’école de 
Beauval, cet héroïque prélat n’a 
rien daissé paraître de l'intensité 
do sa. douleur. Son ardeur ne s’est 
point ralentie: son courage, il a 
srandi: son amour pour les In- 
diens, il s'est augmenté. 

Nous remercions Sa Grandeur de 
nous avoir donné un si bel exemple. 
Nous lui prouverons notre admira- 
tion et notre sympathie en redou- 
blant nos prières pour obtenir que 
Dieu bénisse toujours de plus en 
plus l'oeuvre divinement belle que 
Jui et ses missionnaires accomplis- 
sent dans les solitudes du nord, 


De 


Le R. P. Gagnon, OM.E, qui à 
déplové tant d'héroïsme à l’incen- 
die de l'école de Beauval, Dieu dui 
rende le prix d'un si généreux dé- 
vouement, EH est venu faire Îles 
emplettes les plus urgentes, néces- 
sitées par Ha destruction complète 
de leur mobilier et de leur batterie 
de cuisine, 

M. l’abhé Carpentier, curé de S.- 
Louis, nous rend visite. 

Le R. P. O. Allard, O.M.E, est de 
retour d’une première visite à Pru- 
d'homme, Vonda, I est enchanté 
du travail qui s'accomplit dans ces 
écoles, s &v 

M, 3, M, Wardle, ingénieur en 
chef et M. W. D. Cromartv, archi- 
tecte en chef et ingénieur décora- 
teur d'Ottawa sont arrivés récem- 
ment dans notre ville, Hs sont allés 
au Pare National en compagnie de 
M. J, Wood, le surintendant du 
Parc, dans le but de choisir Îes en- 
droits qui seront alloués à la cons- 
truction d'habitations, 

—Les arpentages. pour la cons- 
truction d’une route à travers Île 
Pare National seront complétés 
cette année, Déjà ils ont été pour- 
suivis sur une longueur de 14 mil 
les, 

La semaine dernière s'éteignait 

l'un des premiers pionniers de 
Prince-Albert, M. MacDonald est 
venu s'établir ici en 1867, ators que 
notre ville n’était que la pauvre pe- 
tite mission de “Nisbet”, I est 
mort à 84 ans, heureux du travail 
accompli, 
Mme Gertrude Reed a rempor- 
té le championnat du golfe pour li 
partie nord de la Saskatchewan en 
battant d'une manière évidente et 
incontestable frente concurrentes et 
a airsi obtenu le trophée Wright, 

M. Robert T. Beames, emplové 
depuis onze ans conmime commis au 
bureau de poste, a comparu devant 
M, J. J G. Rosser, juge de paix, 
sous laccusation d'avoir volé deux 
lettres contenant en tout treize pias- 
tres en monnaie canadienne, 

J. P, Hunter, inspecteur du bu- 
reau de poste de Saskatoon, assisté 
du caporal Wood, « intenté la pour- 
suite, 

L'accusé, représenté par Pavorati 
4. G, Diefenbaker plaida coupable. 
H est décrété que la plus légère 
sentence en parcil cas est de trois 
ans de prison, 

--Les nouveaux tuvaux nour 
l'orgue de la Wesley-United Church 
sont arrivés, Le travail d'instalta-t 
tion sera effectué cette semaine par 
les emplovés de Casavant, Frères, 
de S.-Hvacinthe, Qué, Encore un 
orgue Casavant dans l'Ouest! 11 
n'v en aura jamais {rop de ces mer- 
veilleux instruments sur Île compte 
desquels Iles artistes ne tarissent 
pas d'éloges, : 
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en a pas deux pareils. 
Tous au prix un 
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FRS € 


ligne la plus complète de 
ait vue. | 


Doublure de pluche-fantai 
leurs exceptionnelle à..... 


DT BA TP TA ED PAPE 


ne ee 


KOTEX 
Boîte, 45c | 
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Chemises de flanelle unie 
pour garçons 

Bien faites et de bon matériel. 

Grandeur 12 à 14; avec collet, 


Chacun ......... $1.25 


BAS À COTES POUR 


3 “ 


se tenir à Kingston, Ontario, quel- 


| quelques prètres au rapatriement 


LE MAGASIN FERME LE MERCREDI A MIDI 


ne 


NOUVEAUX CHAPEAUX DE FEUTRE, POUR 
FILLETTES ET FEMMES. 


Le plus bel étalage que nous ayons jamais eu. 
Directs de la modiste. 


des chics manteaux d'automne et d'hiver. 


prix; chauds et de bonne apparence. 
manteaux que Prince-Albert 


Il nous arrive continuellement de nouveaux modèles 
de robes. 


PARDESSUS BLEU-MARINE POUR HOMMES 


bonne qualité, excellente apparence. 


:’ DRAPS DE FLANELETTE 
de 12 x 4 


grandeur extra farge. 


Noirs et gris fer.—-Très résistants pour automne et hiver 


Pointures 6 à 71/40 paires de 8 à 10. 


—Une vague de froid s'est a- 
battue sur Prince-Albert la semai- 
ne dernière, Le mercure officiel 
enregistra 34 degrés, Une neige as- 
sez épaisse vint couvrir de blanc 
les toits, décorés de longs glacons, 
Les nuits sont assez froides, quoi- 
que, à Pheure actuelle le brillant 
soleil de nos automnes si enchan- 
teurs réchauffe tout le jour Pal- 
mosphère, 

—Un certain Canon Burd de 
Prince-Aibert, délégué au récent 
Svnode général de L'Eglise anglica- 
ne à Kingston, a pris peur et son- 
né Palarme du “en garde” contre 
le danger du bilinguisme en Saskat- 
chewan, danger qui, à son dire, 
s’accentue chaque jour. I relata 
que présentement les formules où 
actes du gouvernement sont impri- 
més dans les deux langues, M Gare 
diner, -premicr de la Saskatchewan, 
effravé au bruit de ce Canon. s’ex- 
cuse en affirmant qu'il n’y a rien 
de bien dangereux engeore, puisque 
les Fganco-canadiens n’ont quune 
heure de francais par jour et qu’une 
seule copie de la loi des écoles 4 
été publiée en français et à la de- 
mande d'un certain journal fran- 
eais publié dans le voisinage de 
Prince-Albert, 

M. Canôn, de Prince-Albert craint 
d'être forcé d'apprendre le fran- 
vais. n'y a pas de danger pour 
lui. Son organe phonique nef sau- 
rait jamais s’y adapter et son intel- 
ligenee ne pourrait loger Île génie, 
surtout celui de la culture latine. 
Nous absoivons M. Canon, car chez 
lui il v a impossibilité morale, 
Mais à où il est blämable, c’est de 
ne point prouver ce qu'il avance, 
c'est-à-dire que Je bilinguisme cest 
un danger, Nous ne devons point 
ajouter trob d'importance à ce fa- 
natique ergoteur, Les élucubrations 
de M. Canon aussi bien que Îles 


peuvent faire trembler les nrinis- 
tres sur leurs ronds de cuir, i 
n’effraicront jamais les Franco-Ca- 
nadiens qui compte sur d'autres ar- 
mes que Je mensonge pour faire 
avancer jeur cause. 

—M, Anthine Bourdon, acuié du 
meurtre de M. Pierre Champagne 
a été déclaré non-coupable par les 
membres du jurv de la cour du 
banc du roi, après une délibéra- 
tion de trois heures et trois quarts. 

Durant le procès, le vicillard est 
demeuré très calme, ne traduisant 
aucun trouble ni émotion  inté- 
ricurs, 

Le juge M. Emburv, èn remer- 
ciant les membres du jurv, procla- 
ma leur unanimité à déclarer M. A. 


+ 


| 


| 


| 


Bourdon non-coupable, 
, L'avocat Lussier, défendeur de 
l'accusé a félicité la couronne de 


son impartialité et de la claire vue 
qui a britlé durant le procés, éli- 
minant toute contradiction sur les 
points les plus oraves, 


| 


Le 
— "tr, 


M. Forke fait justice des accu-! 
sations portées contre le bu-. 
reau de l'immigration 


Au Sunode andican qui vient de 


ques ministres protestants plus sou- 
cieux de se caser sans doute que 
de diseuter la valeur de leurs doc-| 
trines religivuses, ont attaqué 
fond de train le département del 
l'immigration parce qu'il emploie 
des Franco-Américuains, tandis ail | 
nv a qu'un seul ministre protestant! 
à être pavé par le gouvernement 
pour s'occuper d'inimigration. 

La nouvelle du préjudice ainsi 
causé à l'élément protestant à es 
vite fait de parcourir toute la pres- 
se du pavs. Si bien que M. Forke 
crut de son devoir de publier une 


Coin Avenue Centrale et 
1G ème rue. 
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nez meilleure satisfaction. 
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iforme de $2.95 
, MESDAMES 


De tous les 


La 


Tout neufs. 


Au bas prix de REMSEY. 


Toute grandeur. 
sie, Venez voir cette va- 


EE 2 CE 


La paire 
$1.95 


Chemises de flanelle 


pour hommes 
Gris, brun, marine, faon, 
Grandeur 14 à 18 avec collet. 
cette chemise qui se vendait 
$2,95, nous l'offrons à 
$1.75 


GARCONS ET FILLES 


50 la paire 


A 


{Ncuf religieuses de la Prov 


B: 


mise au point, Nos lecteurs er 
trouveront la substance en passe 
dans une lettre de l’un de nos cor 
respondants, 


M. Pat Burns fait un don de 
$500. aux sinistrés de Beau- 
val 


DL CRE 
Ce 


« ds 


M. Pat. Burns, propriétaire des 
abattoires de Calgarv et des manu- 
factures de misc-.en conserve des 
viandes à Edmonton, Prince-Albert 
et Régina, vient de faire un Ca- 
deau de S500, aux autorités de Pé- 
cole de Beauval qu'un incendie dé- 
sastreux réduisait en cendres Îa 
semaine dernière, 


Burns aux veuvres de charité et ux 
misions du nord. En ajoutant cette 
largesse à toutes celles du passé il 
aeqtiert un droit nouveau à la re- 
connaissance de tous les catholi- 
ques qui n'ont pu s'empêcher d'è- 
re émus au plus intime par les 
vingt pertes de vie de B au val, 
Puissent d'autres générasités ve- 
niv aider Mgr Charlebois et les RR, 
SS. Grises à relever celte école de 
ses ruines et leur fournir les mo- 
vens de continuer leur héroïque a- 
postolat au sein dune bopulation 
digne de toutes les svmpathies, 


M. Gardiner fait l'éloge de la 
loyauté franco-canadienne 


Vancouver, — Dans une confé- 
rence qu'il a faite au Laurier Club 
sur le libéralisme canadien, M. -Gar- 
diner, premier de Saskatchewan, a 
déclaré que le Québes, en se dé- 
veloppant, avait jcté les bases du li- 


béralisme. [la rappelé que, lors de 
la révolution américaine, les Ga- 


nadiens-Francais des bords du S.- 


masques et les capuchous de K.K.K.! Laurent restérent loyaux à PAngle-! L’He-du-Prince-Edouard, 


terre, Il a proclamé sir Wilfrid 


ils! Laurier le plus grand homme de Brunswick, 71: 


sa race, 
—"Sir Wilfrid, dit-il, préchait 
l'unité, et comme il paraissait avoir 
gagné la guerre qu'il faisait au pré- 
jugé, Ja Grande Guerre éclata, A 
vant qu'on püt savoir si son oeti- 


lvre porterait ou non ses fruits il bien le député 


mourut”, 
—————" ge: 


Les ‘“‘Native Sons of Cana- 
da” à Mvose-Jaw 


__ 


Mosse-Jaw, — Cette semaine, s'é- 
tablira à Moose Jaw, un cercle de 
la “Native Sons of Ganada”, Le pro- 
moteur de ce cercle, M. EL. Wood- 
house, de Régina a réussi à capter 
l'attention et l’intérêt des gens dans 
ce nouveau mouvement qui a pour 
fin principale d’'éteindre l'influen- 
ce délétère des sectaires, dans lad- 
ministration des affaires du Do- 
minion, surtout de créer et dévelop- 
per un esprit purement canadien 


fd'encourager et soutenir les insti- 


tutions canadiennes, la littérature 
du pays et l'art de la musique: de 
combattre cet élément étranger qui 
travaille à défigurer la physionomie 
propre de notre pavs. 
ee — 


0 


ir 
dence fêtent leurs noces d’or 


Montréal. — S, G. Mar Pauxilisire 
a présidé aux fètes jubilaires de 
neuf religieuses à la maison-mère 
des Soeurs de 1 Providence, 

Les religivcuses qui ont célébré le 
cinquantenaire de leur profession 
religieuse sont: la R. $. Marie-Phi- 
Hppe, ancienne assistante-générale, 

actuellement: supérieure at cou- 
vent de Vallevyfield et les RR CSS, 
Marie-Mathilde, L.-Clémaque, Marie- 
Bibhiane, Marie-Narcisse, Louise-Eli- 
zabeth du Sacré-Coeur, Maric-Olive 
et Marie-Olvmpe, 

Deux autres religieuses ont anssi 
fêté leur jubilé aujourd'hui. 
sont deux religieuses des Etats-U- 
nis, l'une de Seattle, Washineton, et 
lPautre de Missoula, Montana. 

Les jubilés sont toujours célébrés 
le 23 septembre dans la comimnnau- 
té parce que c'est Panniversaire de 
Ja mort de Ia fondatrice, la R. Mère 
Gamelin, / 


+ 
ee 


La Sskatchewan enverra 130 
délégués à la Convention 
conservatrice 


Winnipeg, — Les délégués auto- 
risés à la Convention nationale des 
conservateurs à Winnipeg le 10 oc- 
tobre, disposent de 1578 votes, 

L'assemblée comprendra 63 con- 
seillers privés et sénaleurs en de- 
hors du Manitoba, 

La représentation 


par province 


situation des plus avan{agouses qui lui permet de commander le trafie de la majeure partie du pays. 


On ne compte plus les dons de M 
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sont garanties. 
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“Whitney”. 


HABITS POUR HOMMES — Un joli assortiment de 
“Tüceds”, “Worsteds” et serges, habits les plus chi 
tionnés des matériaux de la plus haute qualité. 
devant simple ou croisé—les plus récents de cette année. 


Chaque habit est garanti de donner satisfaction. 


Prix, $25.00 à $29.50 
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Les Com missions scolaires 
sirent des instituteurs bilingu 
particulièrement Îes inotituteurs 
de celle catégorie qui cont cos 
emploi sont priés de communt. 
quer avec Île Chef du Secrétarint 
À. ls Cy à du “Pairi 
de l'Ouest”, Prince-Albert, purs 
ON DEMANDE immédiatemen 
ë ‘nt 
institutrice bilingue dûment qua 


qui dé 


cs, confec- 


Modèles à 


= - 


LETOTS POUR HOM 


| 


sera comme suit: Maniloba, 165; 


Saskatchewan, 130: Alberta, 98; 
Colombie Anglaise, 87: Yukon, 6; 

: 25 ; la 
Nouvelle{Ecosse, 89: le  Nouveau- 


Québec, 401; Onta- 


‘rio, 506. 


Chacun des 245 comtés fédéraux 


i 


sera représenté par quatre délégués ! 
officiels, un délégué surnumeéraire 


, 


et un délégué ex-officio: soit six dé- 
lésués. Le délégué ex-officia est ou 
conservateur aux 
Communes, ou bien le candidat 
conservateur détait aux élections de 
11926. : 
Le vote majoritaire sera donc 
constitué bar environ 800 voix. | 
Le choix du chef du parti se fera 
probablement mercredi après-mi-' 
di Le 12 octobre, si l’on suit l’ordre! 
du programme élaboré. Les nomi-! 
‘nations auraient lieu la veille au: 
soir. Le parrain de la mise en no- 
mination aurait droit à un dis- 
cours de, 10 minutes, le secondeur 
à un discours de 5 minutes, et Île 
candidat à 90 minutes, On veut 
‘donner aux délégués le temps de ré- 


d'ordre de guerre “ils 
pas”, fut donné ici, alluma ! 
mière dans la haute tour, laissant 
aux générations futures le soin de 
garder pieusement pour toujours la 
mémoire de ceux qui trouvèrent la 
mort en défendant Verdun, il y a 
onze ans. , 

En plus du maréchal Pétain, neuf 
autres généraux, des officiels dis- 
tingués et des représentants des ay- 
torités ont pris part à la cérémonié. 

Voilà un monument de gloire, 
mais aussi de carnage atroce, dont 
le seul spectacle devrait suffire à 
garder en cexécration à jamais le 
fléau de la guerre, 

6: 


Le gouvernement canadien 
perdrait un million par an 


Vancouver. — Le juge W. A. Mac 
Donald de la cour suprême vient 
de rendre un jugement qui déclare 
ultra vires la section 7À de Ha loi 
Le annuel 


des pécheries. e revenu 
de près d’un million que ic  gou- 


vernement fédéral retirait des Ti- 


schir 1 . 

fléchir. Le. jeences des manufactures de mises 

es T en conserve qu poisson. et dunc 

ip? : ; taxe sur les hoites de saumon, sc 

L hon. M.:Hugh Guthrie et la trouve par là directement  affec- 
| réunion de Winnipeg ilé. 


| 


f 


| 
L'hon., Hugh 
lu parti con-, 


Windsor, Ont. 
Guthrie, leader actuel à 
servateur. na déclaré que la conven-: 
tion de Winnipeg sevait da plus 
grande réunion de lPhistoire politi- 
que du Canadi. 

“Un des actes politiques les plus 
sonteux de, l'histoire du Canada”. 
a affirmé M. Guthrie, “aurait été 
accompli, site parti conservateur t 
avec l'appni unanime des gouver- 
nements de Québec et. Ontario | 
n'avait bloqué la troisième loelure 
du bill qui aurait donné 1.290.009 
chevaus-vapeur de pouvoir électri- 
que à un groupe privé, avant à sa 
tête Sir Clifford Sifton, un ami du 
gouvernement King”, 


Le juge «a par là corroboré une 
décision du magistrat H. O. Alexan- 
der en cour de police, exonérant 
de tout blâme la Somerville Can- 
nerv de Prinec-Rupert qui faisait 
sans licence de la mise en conser- 
ve, 

La cause sera portée à la cour su- 
prème du Canaüla cet peut-être mé- 
ie au conseil privé. 


— Be ——— 


La plus considérable brasserie 
de la Saskatchewan 


Saskatoon, — On a déjà jeté les 
premières fondations de Ja plus 
considérable brasserie jamais éta- 


lblie dans la province de Saskatche- 


! ——— Bi ————— jwan, Elle s'évaluera_ à sa0a U. 
Voonada D : Elle pourra produire 590 barils de 
} > ss. . + . . 

Dédic?ce dé lossuaire de bière par jour. Sa bouilloire a une 
Dôouaumont rapacité de 225 barils. Cet établis- 
sement situé à Pintersection de la 

‘ 4 ‘ Q Use 0 re 0 0 + # + 
Verdun, France, -— Sur ce champ (Seconde avenue ct de lPavenue 


de bataille immortel, où dorment 
leur dernier sommeit un milon de 
morts, des sofdats et des civils de 
toutes les partids de la France se 
sont assemblés pour la dédicace de 
l'Ossuaire édifié à la mémoire des 


' 


| 
| 


héroïques poilus qui sont tombés 
dans la plus g'ande bataille de 
tous Îles temps. 


Sur es plaines et es montagnes 
environnant le vaste ossuaire, 400. 
O0 Francais et 600,000 Allemands 
ont été tués dans des combats ter- 
ribles au printemps et dans l'été de 
1916. | 

La grande cloche de la victoire 
de Doüaummont,. qui vieut juste- 
ment de faire le tour de la France,, 
s’est fait entendre dans la tour du 
monument el au coucher du soleil, 
le maréchal Pétain, dont Île mot 


Le Port de Montréal 


LE plus considérable du Canada ot l’un des plus importants de l'Amérique du Nord, Îe port de Montréai occupe uno 


Queen, construite par la Pabst 
Brewery Co. David Webster en est 
Parchitecte et James Priel le cons- 
tructeur. 
Co …$ 


| WILLOW BUNCHI, Sask. ! 
Be 
" On annonce de sources certaines 
que M, {, C. Rov se présentera com- 
me conseiller de la division du vil- 
lage, 

Si nous voulons que notre beau 
petit village resle ce qu’il est. sa- 
chons comme par le passé encou- 
raser les hommes de conscience 
qui se font si rares de nos jours, 


La « . S'ie 

MES— Nous avons les plus ré- dresser à Joseph Donahue, see 
# , aire cole E , 

Tweed écossais de ' ier No. 1834, Dor. 


cents modèles de paletots pour hommes. ais 
fantaisie et le Chinchilla bleu-marine avec les matériaux . 


Ce vous paiera de les voir. 


Prix: 525.00, $29.50 et $34.50 


demande. Liste de prix et & 
tillon 1-20, 10e. Adresses an 
. Garcau, St-Roch . de  l'Achigan: 
ne passeront low-Bunch, étant lui-même un cul- Québec, 6-32.p 
la lu-ltivateur qui a remporté plusieurs ll 


%* lquet et une nouvelle salle de bal. 


Un mot au Comité du cercle a-. 


gricole Nous savons que M. Rov 
est bien qualifié pour représenter 
les cultivateurs ct éleveurs de Wil- 


Aménagé de 


la façon la plus moderne, il pout recev-ir des océaniques d'un très fort tonnage, grâce à la profondeur du chenal qui à 


été creusé dans le Saint-Laurent, 
de terminer la construction. 
D 


F 


Co 


On aperçoit, ici à droite, un immense entrepôt frigorifique dont on vient à poine | 


urtoisie du Pacifigue Canadien 


La 


«I 


fiée pour la Saskatchewan. 


Ü 


. rémy, Sask. 


À VENDR 


em 


TABAC NATUREL, en feuille re 
colté au pays. 12 varié | 


tés, Tabac 
coupé, mélange, doux, exécuté sur 


TROIS_CENT vingt (32 


prix aux exposition de l'Est dans 
bonne terr 


à 0) acres 
les différentes branches de Pagri-, es de 


e de culture à vendre 


culture, avec maison et dépendances. Prix 
ee raisonnable. péonditions faciles 
; : S'adresser à Paul Rémillard, Loc 
Les guerres d'agression sont | Pelletier, Sask "allie 
prohibées Ton a 

MIEL PURE A VENDR 


E — &4.00 ln 


Genève. — La Ligue des Nations  Ctisse de 60 1bs. Chaque caisses 


a approuvé à Punanimité la réso- Contient six chaudières de 10 1i. 


ess . Mdrecçor à ; . 
lution de la Pologne définissant ce péten Siresser à Maison St-Jo. 
au'il faut penser des guerres da- Et is d'Otterburne,  Otterburne, 
gression, La résolution dit, que an. 26-37. 


toutes les gucrres d'agression sont 
et seront toujours défendues et tous 
les moyens pacifiques doivent ètre 


MACHINE COMPLETE pour la fait, 
cation des bardeaux. S'adressor à 
J. -Arthur Painchaud, Cours à hois 


emplovés pour régler les disputes Albertville, Sask. 27-410 
de toutes sortes qui peuvent surve- a 


nir entre les états. Les membres MAGASIN géné 


€ 1€ em} ral à vendre dans 
de la Ligué se sont engagés à se N dans un 
i 


centre canadien-français. Eglise 
catholique et école. Très bonne 
clientèle et. affaires excellentes, 
mais des raisons magcures m'obli- 
_sent à vendre. S'adresser à Boite 
“ER” a-s du Patriote de l'Ouest 
. Prince-Aïbert, Sask. 99.31-P 


conformer à ces principes. 


C2 
Les 


LS 


Nouvelles en 
quelques lignes 


EMPLOI DEMAND 


qq 


CT 
L 
SASKATOON. — Mme Singe Ol- 
son, veuve qui vivait à Hanlev avec CELIBATAIRE bilingue expérimentg 
ses trois jeunes garcons, a êté tuée cherche ferme à garder pour lhi- 


é 


acidentellement par son fils Her- ver. S'adresser à Boîte VA as du 
“bert âgé de 11 ans, Il mit sa mêre Patriote de l'Ouest, Prince-Albort 
en, joue avec un fusil qu’il ne sa-  Sask. . 28.90.C 
vait pas chargé. " DER 
; _ . PERSONNE sérieuse  connaissan 
MOOSE-JAW. — John Fvvie. chef travail de presbytère demantte 
de police de Sudbury, Ont. à été place.  S'adresser à Souur St 


nommé chef de police de la ville 
ide Moose-Jaw, Le nouveau chef, 
entrera en charge dans les premiers ; 
jiours d'octobre, 


‘vir à dl 
de tout un village, un professionnel 
consciencieux, un citoyen zélé, un 
catholique modèle, dans la person- 
ne de M. le Dr Dupont, décédé à 
Saint-Grégoire de Montmorencev. Il 
exerçait sa profession à Saint-Gré- 
goire depuis 20 ans. 


Louis, 2220, rue Cameron, Régina, 
Sask.: 29-40-P 


© MEDECIN DEMANDE 


Domrémy et la région aVoisinante, 
Pour renseignements veuillez vous 
… adresser à M. l'abhé À, Louison, 
ptre-curé, Domrémy, Sask. 28-7€ 


TERRES À VENDRE 


PLUSIERS BONNES TERRES à 
vendre dans la région de Laflèche 
et des environs, Prets sur fermes, 
Assurances, etc. Agence Bilodeut, 


Laflèche, Sask, 23-x-c 


OTTAWA. — Le contrat pour la 
construction de la nouvelle aile du 
Château Laurier, à Ottawa a été ac- 
cordée à la Fondation Company of 
Canada, le plus bas soumissionnai- 
re, Cette compagnie a aussi obte- 
nu le contrat d’excavation et cotm- 
mencera ses travaux d’érection le 
plus tôt possible, ° 

Ba nouvelle aile du Château Lau- 


DEMIE nord de la section 943-5-7 à 
l’ouest du troisième méridien. Il 
y a sur cette ferme, une maison 
bien logeable, une très bonne éta- 
ble, un bon puits et 270 acres en 


: 


rier donnera 250 nouvelles cham-! culture.” Prix du terrain $8,000 
bres, une nouvelle salle de ban-| dont 84,000 comptant si possible, 


À 

Pheure actuclle l'hôtel comprend 

300 chmbres et il est trop petit. 

a Ÿ :- 

Marche aux grains &e Frince- 
Albert 


No. 1. 81.18: No. 2, 81.14; No, 3 


Pour renseignements, s'adresser À 
Monsieur M. F. Pargot, Miliy, Sask. 

29-30-C 
TERRE A VENDRE à trois milles 
et demi du village de Marrelin. 
Superficie de 225 acres dont 18 
en culture et 30 en jachère, Bon- 
nes bâtisses. Pour prix et conili- 


$1.05; No. 4, 97e, tions de vente, s'adresser à M. 

‘ — 1h —— James McArthur, Marcelin, Stat 

Merché aux grains de ee 
Winnipeg ‘ TERRE À LOUER 


A LOUER une demie section 
leg et demie du 


Blé, — No, 1 nord, 1.42 7-8; No. 
2 nord, 1.40 3-8; No. 3 nord, 1.29 
7-8; No. 4, 1.22 7-8; No. 5, 1.13 7-8; 
No, 6, 96 7-8; fourrage, 85 7-B; voie, 
1.37 7-8. ‘ 
Avoine, — No, 2 C.W. 66 3:8; 
No. 3 C.W., 61 3-8; extra 1 fourrage, 


village de Keppnel * 
à vendre. S'adresser à Boite 
Keppel, Sask. 
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61 3-8; No, 1 fourrage,, 59 3-8; NoiL | 

2 fourrage 57 3-8; rejetée, 55 3-8; | ‘ pondance. Soit en français ou €ll 

voie, 63 3-8. anglais. © . . 
Orge, — No.-3 C.W., 78 3-4; No.| S'adresser à Mme. Morrier, Suil® 


TE SEE 


104 Edifice Carlton Priuce-Albert 


4 CW. 76 3-4; rejetée, 74 3-4; voie, 
7 1-8. - Sask. 
Lin. — No. 1 N.W.C., 195 3-4; 
No.'2 C.W., 1.91 3-4; No. 3 C.W. 
1.74 1-4; rejeté, 1.69 1-4; voie, 1.96. 
Seigle, — No, 2 C.W., 94 1-2: No. 
3 CW,, 92 3-4; rejeté, 2 C.W., 91 3-4; 
rejeté, 90 8-4; voie, 94 1-4. 
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Marché aux animaux de braluite avec attestation. French 
rince- Alert Beauty Products. Dent P, boite 

. Te «| postale No. 222 New-York, Slir 
Très peu de bestiaux sur le mar-| tion G. Ù 19-31-p. 
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b567 HOTEL A LOUE 

Reçu: 5,557 bestiaux ct 543 | =) 
veaux; ceux-ci ont fait jusqu'à $10,/ MAGNIFIQUE Hotel à louer ÿ È ns 
Porcs gras #12. les sélects $12.50.] par mois pour une période Conde à 


moins de trois ans. On 
aussi toute la literie et les pr éar 
Pour détails s'adresser à Mada ne 
€, ‘Couture, Hotel Kinistino,, à 
nistino, Sask. 2 


Agneaux $10.75, moutons 54, à $7. 
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Beurre: 30c. la 1h; 
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etits agneaux qui 
k belle saison 
prairies. 
toute 
gardienne 
au Passe 
Van dernier. Vous aurez certes 
une place d'honneur, | 

ELE j 


BERNADETTE FILLION, Viscount 


Chère Tante, , 
Je vous remercie beaucoup de 
nous avoir envoyé de beaux livres 
‘histoires. ° . 
( ua vais encore bien travailler cet- 
tu annee pour avoir un diplôme, 
Monseigneur notre évêque est ve- 
nu nous voir; si vous saviez, chère 
tante, comme nous étions heureux. 
Je ne me lassais pas de le regarder; 
il me semblait que c'était quelque 
chose comme le bon Dieu. LS 
gneur nous a dit que la première 
chose à apprendre à lPécole c'était 
notre catéchisme; puis Monseigneur 
a donné les récompenses à ceux qüi 
avaient passé leurs examens 
mois de juin. On a tous .baisé son 
anneau, J'aurais bien voulu em- 
brasser sa croix aussi, mais je n’ai 
pas osÉ... 
Me voici 
vais essaver de faire de mon mieux, 
Je vous aime tant, chère tante, que 
jai pensé qu’une petite lettre vous 
ferait plaisir, . 
De votre petite nièce qui vous 
embrasse bien fort. 


R.—Je viens à mon tour, petite, 
vous dire combien votre succès aux 
examens de l'AC.E,C, m'a fait plai- 
sir, J'ai lu votre nom dans 


petite nièce, ‘ 

Bernadette, continuez à être très 
appliquée à vos études pour fai 
k bonheur de ceux qui vous 
ment, 


al- 


EL 
VICTOIRE CANTIN, Rocanwille. 


R.—TantePrésentine sympathise | 
de fout son coeur avec sa chère niè-| de bonnes vacances. 


ce de Rocanville, et sa lettre d'au- 


jourd'hui lui portera, elle l'espère, |ronnes au tableau avec chacun no- 
un chaud rayon de soleil qui dissi-|tre nom. 


pera tous ses chagrins. Il ne fau- 


dra plus être triste et. l’étude de-[Je chaque semaine. 


viendra facile à la petite Victoire. 
En récréation être gaie avec les 


auires, en classe, très attentive; à je vais essayer de n’en avoir que 
li maison, aider sa bonne niaman à | des dorées. 


tous les travaux, tels sont les avis 


que tante Présentine dicte:à sa pe-| voir et il nous a apporté quelque 
Dans ‘une prochaine |chose du bon. Devinez quoi, Tante 
À + viendra, dire /|Présentine? De la bonne crême à 
qu'elle est désormais la plus jo- la glace pour tous les enfants. 


tite nièce, 


lttre, Victoire me 


veuse enfant de son village, 
EEE 
ANNA FILLION, Viscount, 


, “ tites nièces, chère Tante Présenti- 
Ma chère Tante: , … ne et nous vous embrassons bien 
Moi aussi je veux vous écrire! fort, + | 


quelques lignes pour vous dire que 
lai eu la marque de grande dis- 


tinction sur mon diplôme dans leljaire ‘Fante Présentine est heurcu- 


grade V, J'ai eu 91 points. 


Je ne nvaltendais pas à monter|et nièces de Bellegarde, 


si haut, C’est le Sacré-Coeur et Ia 
Sainte Vicrge quigwont aidée, . 

de les avais bien prièés et je suis 
bien récompensée, 


, 


lélais donc heureuse de Îles rece- 
voir de sa main! C’est un bon pére, 


aussi je ne manqguerai pas un seul LUCIENNE DAOUST, Viscount, 


jour de prier pour lui. 
Ceite année je suis résolue plus 


{ue jamais à bien étudier mon ca-{re de la visite de Monseigneur, L'é- 
ic désire} loge qu’il a fait de votre tenue, de 
surtout que le Sacré-Cocur conser-| voire chant est un précieux encou- 
Ye longtemps parmi nous, nos bon-|ragement, 


lchisme ct mon francais: 


nes relisicuses 


r qui nous font tant 
de bien! - 


leuilluz norñan Fe , n , 
Veuillez agréer chère Tante laf-! occupations sont trop nombreuses 


fection Ia plus sincère de votre 
betite nièce, É , 

F R—Vos succès aux examens mé- 
Fent des félicitations, ét  Tante 
Présentine vous les donne de tout 
Coeur, Vos bonnes maîtresses doi- 
vent élre très heureuses d’avoir une 
petite fille aussi: appliquée, Quel 
ionncur de recevoir votre diplô- 


Me de la main de. Sa Grandeur, no- 


tre si bon évêque! 

: sre 

BRIN D'AMOUR’”, Couvent. Jésus- 
Marie, Gravelbourg, Sask. 


Tante bien-aimée: 


mveillant de sa chère Tante, 
rin d'Amour” ne se sent pas €u 
Out intimidé en prenant la plume 
Four venir faire causette, ‘Tous 105 
ns et nièces du couvent de Gra- 
Que sont de retour en classe, 
dis cl au nom de fous que ie veus 
vor POniour”. Le mois prochain 
Oùs recevrez des missives de che 
Cun d'eux, 
70 nous les “graduées” comme on 

US appelle ici, nous adressions 


ni 


Une lettre aussi,  Crovez-moi, ehè- 


R.—Uui, petite, vous dites vrai; {mot doux et tendre de vous. 
septembre ratnène à la bergerie les {serait un petit rayon de soleil dans |l , S l 
ont passé toute| notre vie d’écolière, on aime tant Hi-1 Catholique est la religion du Christ, 
à gambader dans les {re de bonnes et belles lettres surtout !il s’en suit par conséquent qu'elle 
Jante Présentine ouvrelcelles de Tante Présentine, , 1 
large la porte, et elle s’v tient, [tendant votre réponse, je bats desire tout ce qu’elle enseigne. Il n’y a 
« fidèle, pour reconnaître! ailes non de dépit mais d'amour pas à sortir de là; car, deux fois 
ses chers petits amis de! pour vous. 


Monsei-! ANTOINETTE FILLION, 


AU lrite d'être cité en entier, - Puissent 


dans le grade IV et.ie! 


rnapet te fus toule fière dl IClau nom de ; 1 
journal et ie fus toute fière de Mal wrand bonjour et.vous dire aussi 


re lannée, 


,Mouscigneur a eu la grande bon-|nes actions dans le livre de Dicu, 
té de nous remettre nos diplômes|et étoiles scintillantes dans les ca- 
quand il est venu à Viscount. Quelhiers des bons écoliers. 


Connaissant à l'avance l'accueil | 


et Tante, que diriez-vous | 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi 28 septembre 1927 


POUR LES PLUS GRANDS 


La vérité est une 


pus 


Nous ‘croyons, mest-ce pas, que 
la religion catholique est la seule 
bonne religion, Or si la Religion 


re Tante, on serait bien heureuses 
de recevoir de temps en temps un 
Ce 


En at-lest bonne et que nous devons croi- 


quatre font huit si deux fois deux 

R.—L'heure du revoir au Cadran :f0nt quatre, Entrez dans une éco- 
Scolaire a done été entendu des!it. donnez une règle aux petits 0 
chers neveux et nièces de Gravel-| ftnts; par exemple: j'ai vendu 20 
bourg! Tante Présentine s'en ré. "inots d'avoine à 30 centins le mi- 

joui en lisant l’aimable missive | "0t, combien ai-je eu de centins? 
de “Brin d'Amour”, A tous elle | CCUX qui caleulent bien vous diront 
souhaite le succès dansleursétudes: :SIX Cents. Geux qui calculent mal, 
mais pour ÿ arriver plus sûrement Poutront tes oi 9° repon- 
frappons souvent à la porte du bon | °°S de erenles. Tous, lai ES soie 
Dieu par une fervente prière et une tiendront qu'ils sont dans la véri- 
vie sans tache, Lé mois prochain 


té... Examinez les calculs de ces 

ic serai houreuse de recevoir Ia vi- | derniers et vous verrez qu'ils ont 
site postale de votre intéressante | (PUS Déché contre cette vérité : 
portion de ma grande famille, A,dcux ct deux font quatre, Quel- 
tous je dis: “Soyez les bienvenus”!!1U6Ss-uns ne se trompent que d’un 
‘ ‘ jchiffre, mais ce chiffre suffit pour 
PEL jes mettre dans de faux. Un jour, 

en un riche cultivateur envoya un de 
Viscount, ses serviteurs travailler sur une 
terre éloignée. Celui-ci en comp- 
tant les clôtures de séparation ne 
Îse trompa que d'une, ce qui fait 


R.—Mercei pour toutes les belles 
nouvelles que n'apporte votre let- 
tre le dernier paragraphe mé- 


vos bonnes dispositions trouver é6- 
cho dans le cocur de tous mes chers 
neveux et nièces. Voici ce que: 
vous nrécriviez: “Je vous dis que 
je vais si bien travailler et si bien 
prier, que je suis certaine de réus- | 
sir, Alors le bon Dieu, Monsei- 
gneur, et vous bonne tante, serez ; 

contents de votre petite nièce qui . 
vous aime de tout son coeur. 


LR à 
REGINA GEORGE, Bellegarde, Sask 


Mos très chers Enfants, 


jne sera plus. 
Je suis très heureuse de venir 
ma classe vous ‘dire un 


avec laquelle il s'est enfui. 
que,nous sommes bien contents que 
vous soyez encore notre tante cette 


braves en face des difficultés, 


‘Nous allons essaver de vous fai- ue 
vez-Vous ce que cela signifie? 


re plaisir én aimant bien le bon 
Dicu. : i 

Nous avons recommencé l’école 
le fer septembre, Nous étions con- 
tents de revenir après avoir passé 


Nous ‘avons trouvé de belles cou- 


choeurs. 


Notre maîtresse mettra une étoi- 


ll y a trois sortes d'étoiles: en \'ous f, 1 
or, en argent et des rouges. Moi, ous cn auf-i da 
toute la ferveur de vos âmes? 


Monsieur le curé est venu nous 


Vous devinez si nous étions heu- 
l'CLIX. , 

Nous vous souhaitons bciucoun 
de nouveaux petits neveux et pe- 


Û 


R.—Au début de cette année sco-| CVIVEE. 
se aussi de saluer tous ses neveux 
Elle -les 
aime tous sincèrement et se ré- 
jouit de constater leurs bonnes dis- 
positions pour les études, A tous 


1 rons nos roses chaque jour, 
elle souhaite une “année d’or”: bon- 


ER mêmes. 


Vous avez bien raison d’être fiè- 


1 B. A.? 
Tante Présentine aurait 
bien du bonheur de vous aller voir, 
mais elle n’est pas voyagcuse, ses 


pour cela, 


ile soir, 


+ CN 


votre dévotion et à votre perfectionnement moral. 
ces qui ont lieu chaque soir à l’église en l'honneur de votre Mère du ciel. | 
rien pour Elle?—Oh! non, ie ditesvous, je ne veux jus être moins généreux que les autres; je be 
veux pas être l’un de ceux qui ñe lui font point pluisir—Voilà bien La réponse que me donne ehacun 
de vos petits coeurs aimants, et voilà bien aussi la réponse que j'attendais, ear les petits Franco-Cana- 
diens de la Saskatchewan ont tous le coeur à la bonne place. 
| Eh bien! vous souvenez-vous d’une Ligue que nous avions formée ensemble? Noux lavions 
appelée la Ligue des Bonnes Actions, ou tout simplement des B. A. 
en coûtait si peu pour y appartenir que tous vous vous y étiez enrôlés.—{/heure est venue de la faire 
Tous, pour plaire à la Ste-Vicrge, nous allons chaque jour lui présenter une où deux ou plu- 
sicurs B. A. selon notre degré de générosité et d'amour. Ce seront nos petites roses à nous, fraîches 
comme votre jeunes, cmbaumées comnice vos âmes un jour de communion, que nous déposcrons cn- 
tre les mains, sur le front, tout autour du coeur de la Meilleure des Mères 
Et afin qu'il n’y nit jamais de fleurs fanées à déparer la parure de N.-D. du rosaire, nous renouvelle- 


Mais pour être des hommes 
n’ont pas besojn d’être punis pour se conduire conrme il faut, 
Allons donc pour les B. À. au cours du mois d'octobre, éest la consigne! ui 
aui offrira au bon Dieu pour ses parents, pour ses maîtres, ponr son pays, la plus belle couronne de 


cependant qu'il travailla toute la 
journée dans le champ de Jacques 
au dieu de travailler dans celui 
de Pierrot, et'qu'il ne fut pas pavé 
Quand la belle comète de 
1838 se présenta tout-à-toup au re- 
gard étonné des astronomes, ceux- 
ci prirent leurs planches et com- 
mencèrent leurs calculs. IL fatlait 
un travail collectif de 48 heures. 
Le peuple de Paris criait aux as- 
tronomes qu’on ne les pavait pas 
pour rien, et qu'il voulait connai- 
tre la longueür de la queue de la 
comète; au moment de finir l’opé- 
ration, on s’apereut qu'un des cal- 
culateurs avait passé une “lettre”, 
où mieux un chiffre important dans 
Ja troisième opération. II fallut 
tout recommencer à Cause de cette 
faute, Ceci ne vous surprend 
point; car, je vous ai entendu sou- 
vent dire: Faute d’un point, Mar- 
tin perdit son âne — et oncle Gcr- 
main ajoutait: faute d’un point, 
Martin peut perdre son âme. 

Vous voyez donc, que la plus pe- 
tite erreur est de grande conséquen- 
ce, et qu'il faut appliquer le prin- 
cipe: deux et deux font quatre, jus- 
que dans les opérations les plus re- 
culées, Sans cela, point de vérité, 
on pourra être plus ouamoins loin 
de la vraie borne, mais on ne sera 
jamais au point exact let toujours il 
faudra reeommencér. | 

Déchirez sculemént une page de 
votre petit livre à couvert bleu que 
vous gardez avec tant de soin, ce 
n'est plus votre catéchisme: en le 
déliant, il pourra vous rester de 
bons morceaux, niais pris comme 
un tout, il ne vaut plus rien, car il 
lui manque un chiffre. 

I suffit de nier ‘une seule chose 
que le pape impose à notre foi, 
pour n'être plus bon à rien; que 
nous importera de croire que deux 
fois deux font qualre, si nous sou- 
tenons que deux fois quatre font 


neuf, notre règle sera toujours faus- 
se à la fin du compte, rt à l'heure 
du jugement général, nous scrons 
jugés sur toutes les opérations de 


mr mn _ 


notre règle. :, de conduite et “ce- 
lui qui manque d'un point, est cou- 
pable de toute la loi,” dit Saint- 
Jacques. 


Conséquemiment pour être catho- 
ligue, il faut l'être en tout et par- 
tout, c'est-à-dire, seul comme au 
dehors, dans notre conduite pri- 
vée comme dans notre conduite pu- 
blique, devant les protestants com- 
me devant les catholiques, sur no- 
tre siège au parlement comme sur 
notre banc de Péglise, aux Etats 
comme au Canada, dans nos vova- 
ges comme dans l’intérieur de no- 
tre maison — en tout ct partout, 
méditons bien cés deux derniers 
mots si nous ne voulons pas rougir 
à l'heure du jugement, Le lils de 
Dicu rougira de ceux qui auront 
rougi de Lui devant son Pére céles- 
te—si vous crovez q''e la croix est 
le salut du monde, pourquoi rousis- 
sez-vous d'en tracer Le signe sur 
vous-mêmes ? : 

Si vous crevez que lé Saint Père 
est le vicaire de Jésus-Christ sur In 
terre, pourquoi rougir d'avoir son 
portrait dans votre salon, parce 
que vous recevez la visite de ceux 
qui ne croient pas Comme vous ? 


ÎSe gèneront-ils eux d'avoir Le por- 


trait de Bismark, de Voltaire, de 
Guillaume d'Orange, d'Elizabeth 7? 
Vous cachez soigneusement tous les 
signes qui pourraient vous faire con- 
naître commecatholiques; se gènent- 
ils de montrer leurséquerreset leurs 


compas? Ayez le courage de vos 
convictions, est-ce trop vous  de- 
mander?  Poussez votre principe 


ide deux et deux font quatre jusque 


dans vos plus lointaines opérations. 
La vérité est une, mais c'est une 
vérité inépuisable, Calculez tandis 
qu'il en est temps, mais calculez 
juste, car Ia nuil vicndra où vous 
ne pourrez plus rien faire, rappel- 
lez-vous que dans les “ténèbres ex- 
téricurs,” on ne peut plus calcu- 
ler... les souffrances y sont incal- 
culables, 


2 LACASSE, OM. 


à 


$ 


Septembre est sur sou déclin; encore deux ou trois jours et ce premier mois de l'année scolaire 
Comme les beaux jours des vacances il à passé ainsi qu'un celair, est-il pas vrai? 
Je suis certaine que vous êtes étonnés, tout comme votre vicille Tante, en constatant la rapidité 
Avant de Iui dire”adicu“examinons un peu, si nous avons été fidèles à tou- 
tes les belles résolutions prises le premier jour d'école: ohéissance, application, ponelualité, charité, ete, 
Félicitations à ecux qui ont porté haut Pétendard du devoh—courage à ceux qui ont été moins 
M. le euré nous prêchait Pautre jour “la conversion quotidiuine.”? 
Tout simplement qu'il faut recommencer chaque matin à faire mieux 
que la veille”. Un joli mot d'ordre, n'est-ce pas? 
Je vous le laisse, chers Amis, petits et grands,—aux grands surtout—vous confiant tous à Notre 
Dame du Rosaire à l'aurore du mois qui lui est consacré. | 
Aimez à redire souveut PAve Maria, par lequel a commencé le salut du monde, et par lequel 
tnt de bénédictions, depuis dix-neuf siècles, ont été accordées aux houmies, même aux plus grands pé- 
L'Ave Maria bien dit, est, selon les Saints, ‘Pennemi du diable qu'il met en fuite et le mar- 
eau qui l'écrase; c'est la sanctification de l'âme, la joie des anges, la mélodie des prédestinés, le plai- 
sir de Marie et la gloire de la très sainte Trinité.” 
davantage, chers enfants, pour vous engager à le réciter très souvent et avec 


P- 


\ 


Pour la plupart d’entre vous le mois du Rosaire n'offrira pout-être aucun aliment particulier à 
Car vous dameu-eg trop loin pour assister aux offi- 


Cependant ne ferez-vous done 


Le règlement en était si facile, 


pu 


Entendu, n'est-ce pas ? 


. « . . # ! s site act 
Le mois d'octobre ainsi employé fera de vous des hommes et des femmes de devoir: e’est-à- 
dire ce qu'il y a de plus beau et de plus grand sur la terre. 
bons, à être aimables et serviables. Le bon Dieu sera content de vous et vous serez contents de vons- 


TE vous habituera à être courageux, à être 


et des fenimes de devoir, il faut commencer par être des enfants qui 


Quel est celui on celle 


| Voilà la question que se pose, et à laquelle vous charge de répondre, chacun pour soi, celle qui 
vous aime de toute son âme grande eonme 4 Saskatchewan. 


TANTE PRESENTINE. 


Eee 


Compositions 


Cécile Bourgeoys, Grade NIK 
Andrée Ponehard, Grade XI. 
Clémentine Johnson, Grade IX. 
Alta Bourassa, Grade VEIT 
Lauvianne Lizée, Grade VII, 


Alice Prosseau, Grade VI 
Giberte Morissette, Grade V. 
Marthe Caorlotte, Grade IV. 
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[AGNES FILLION, Viscount, 


Merci, ma chère, pour votre bel- 
le lettre, ‘Tante est heureuse de 
vos succès, elle vous en félicite, Vos 
progrès dans notre belle langue font 
honneur an dévouement de la mai- 
tresse, à Papplication de  léléve. 
Continuez ma chère. La fin cou- 
ronne l'ocuvre.. 


Le Capucin et le voleur 


Un frére quêteur du couvent des 
capucins de Meudon, revenant à son 


l monastère avec sa hesace bien gar- 


nie, et avant pris un sentier écarté 
dans le bois pour abréger son che- 
min est rencontré par un voleur 
qui, le pistolet sous la gorge, li 
demande la hourse ou ia vie Le 
pauvre frère, représente inutilement 
que son état, annonçant un dénû- 
ment absolu, doit le mettre à l'a- 
bri de semblables demandes: il est 
forcé de. céder, de mettre bas sa 
besace remplie de provisions. de 


| vider ses poches et de donner "af. 


francs qu'il avait recueillis d’aumô- 


de sa capture, lorsque le moine le 
rappelle. “Monsieur, lui dit-il, vous 
avez été assez bon pour me laisser 
nes, Le voleur s’en allait content 
la vie: mais en rentrant à mon cou- 
vent je risque d’être bien maltraité, 
car peut-être ne voudra-t-on pas 4- 
jouter foi à ce qui m'est arrivé, à 
moins que vous ne me fournissiez 
une excuse en tirant un coup de 
pistolet dans ma robe pour prouver 
que jai résisté jusqu’au bout, et 
qu’il ne m'est resté d'autre ressour- 
ee que d'abandonner le fruit de ma 
quête. —Volontiers, dit le voleur, é- 
tendez votre manteau...” Le voleur 
tire, le capucin regarde, “Mais il n°v 
paraît presque pas, —[C’est que mon 
pistolet n’était chargé qu’à poudre: 
je voulais vous faire plus de peur 
que de mal. —Cette faible trace ne 
suffira pas pour m'excuser;.:. n’en 
auriez-vous pas un autre mieux 
chargé? —Non, vraiment, —Ah, co- 
quin! s'écrie le moine, nous voilà 
done à armes égales!” Et le vigou- 
reux capucin saute sur le brigand, 
le terrasse. le roue de coups, re- 
prend sa besace, ses -36 francs et 
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IE. 
les lroquois ? 


I— Quand ct par qui 
Saint-Louis ? 


V— 


ham ? 


VIIL—-Quel homme 
du Canada ? 
IX— Qui administra le 
tivité de M, de fa 
XI.— 


REPARATION : 


Raymond est puni 


Quand on a fait de la peine où qw'on 
a élé arossier, faut réparer 
sa fatile 


Ravinond est un enfant gentil, 
très gui, très doux, très bon... 

Comment se fait-il qu'il ait osé 
faire sur Le inur blane de Ha elas- 
se, le portrait du maitre, du bon 
vieux maitre si respectablet so 

Armé dun morceau de charbon 
Laillé en pointe, il s'est mis, pen- 
dant l'explication du calcul, à des- 
siner Îles traits du vicillard, à Ha 
grande joie de plusieurs écoliers 
qui suivaient chacun des mouve- 
ments du crayon improvisé, au ficu 
de suivre sur Je tableau les chiffres 
blancs que tracait Ie maître... 

La soustraction est une opéra- 
lion... disait M. Frédérie, une opé- 
ation par laquelle... à 
1 se retourna, entendañt derrié- 
re lui des rires élouffès. 
…-fh bien!..…. 

Toute Ja classe, sauf 
bons cièves, était tournie vers 
mur où dessinait Raymond, 

—Qu'y at-il? 

M. Frédérie s'avancea: 

“Le veux voir ce qui vous intéres- 
se de Ia sorte... Estee que Rav- 
mond, par hasard, écrirait des 
chiffres sur le nur? 

M Frédéric  approchait  tou- 
jours... Raymond, confus, passa le 
coin de son tablier sur Ie dessin. 
Mais le charbon demeurait, en dépit 
de tous ses efforts... 

Le maitre vit... il vit une tôte 
énorme, ornée dun nez magistral 
sur lequel reposaient des funettes.. 
IL vit une bouche pareille & un four, 
des orcilles semblables à des para 
pluies retournés, IE vit loul un en- 
semble affreux... 

Ce n'était pas ressemblant, ohf 
pas du tout, et le vieux naître tue 
"ait pu croire qu'il s'agissait de 
wimporte quelle figure tracée au 
hasard... Mais Ravinond, afin que 
ses camarades ne pussent se mé- 
prendre, avait écrit en grosses let- 
tros: 

Monsieur lrédéric! 

Le bon vieillard resta quelques 
instants silencieux... puis deux 
larmes vinrent mouiller ses paupié- 
res... il aimait chacun des petits, 
et Raymond peut-être encore plus 
que les autres. Ce mandue de res- 
pect et d'affection le blessait en 
plein cocur, 

I dit doucement: 

C'est mal, ce que vous avez fuit 
I, mon petit... C'est mal d’avoir 
ridiculisé votre vieux maitre... 

Puis, sentant qu'il fallait punir : 
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_ La berceuse du grand-père 


Concours d'Histoire du 
Canada 


Par qui et en quelle année fut fondé le 
Collège des Jésuites à Québec ? 
Quel fut le premier Jésuite martyrisé par 


IV.— Qu'appellet-on Age héroïque du Crinada ? 
Quels célèbres généraux trouvèrent ln mort Re 
à la première bataille des J'laines d'Abra- 


VI Combien de batailles furent livrées pen- 

dant la guerre de Sept-Ans ? 
VIE— Où furent déposés les restes de Montenlm ? ù 
célèbre pressa la Conquête 


Que veut dire Christophe Colomb ? 


EE 


‘qu'une voix 
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fut construit le château : 
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Canada pendant ln Cap- 
Jonquière ? 


—Vous resterez pendant En récré- 
ation, ditil, aujourd'hui et demain, 
Ce temps vous le passerez à réflé- 
chir sur ce que vous avez fait el 
vous ferez dix pages d'écriture, 

Raymond s'était mis à pleurer: il 
regrottait sa conduite, Iavait man- 
aué de respect au vicillard devant 
{ous ses camarades, il résolut de ré- 
parer sa faute devant tous ses ca- 
marades, 7. 


À l'heure de Ta récréation tous 
les ccolicrs  sortirent, Ravmond 
soul rest... Le  sous-maitre lui 


donna un cahier et lui dit: 
er-Faites vos pages... écrivez ce 
que vous véoudrez... On tra vos li- 
gnes à la classe du soir. 
Raymond réftéchit et avec appli- 
cation, il écrivit, , 

Quand Phoure de Ja classe re- 
vint, le petit garcon apporta ses pa- 
ges, et ce fut Les larmes aux veux 
que Le maitre lut: 

“Ravmond a manqué de respect 
au meilleur des maitres, il regrette 


sa conduite et demande son par- 
don.” 
Par son humilihtion volontaire 


et publique, Ravmond avail expié 
sa faute; le iititre ouvrit ses bras! 
il avait pardonné, 
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Le bon sens 


Un vicillord arrachail des pom- 
mes de terfe dans son ehatup lors- 
fraiche et caressante 
lui fit lever la tôle, 

Bonjour, grand’pére! 

C'était Bébert, le petitsils du pè- 
re Dumesnil qui, Pavant apereu, a- 
vait quitté ses eumarades pour ve- 
nir le rejoindre, 

— Bonjour Béhert..,, comme ça 
Varrives de Pécole? 

—Qui, grand'pore, 

—[#ft quoi qu'Pas appris de nou- 
veau? 

—Qu'y a pu d'hon Dicuf 
Hein? fit Dumesnil étonné. 

Qui, c'est le maitre, CU Th 
au’est arrivé la semaine dernière, 
qui nous u dit cà c’matin, 

—Ah!1,,, Et par quoi qu'on rem: 
place le bon Dicu? 

—Par la science, qu'v dit‘comme 
ci. 

Et il est ben savant, ton maî- 
tre? 

—-Oui, grand’père, 

—[Fh ben, dit le vieux Dumesnil 
en ramassant derrière Jui une pom- 
me de terre, va lui porter ca d’ma 
part, et lu ui diras d'en faire une 
paroille..…. 

Inutile de dire que... cette pome- 
me de terre est à l'étude, 

En fire une pareille dépasse en 
effet toute Ja science humaine, qui 
finalement, se trouve bien petite de- 
vant la science de Dicu, 


Après Ja grande prière 

Qu'en famille on fait le soir, 
Sur les genoux de grand-père, 
Vite bébè court s'asseoir, 


Dans ce doux nid qui le berce 
Tendrement il se blottit. 

Un joyeux abandon perce 
Dans les veux du cher petit, 


Au journal qu’on voudrait lire 
S'oppose un ardent veto... 
Père, accordez votre lvre 
Bébé veut faire dodo... 


Mais pour qu’en écho magique 
Revive tout l’autrefois, 
Chantez Ja berceuse antique 
Triste et si douce à la fois! 


C'est bien loin dans la mémoire 
Ces tons vailés, ce vieil air... 


revient en triomphe à son couvent, Tous nos champs ont leur histoire 


n 


Souvenir tendre ou amer.77 


Que de fois, à la brunante, 
Pour nous cndormir, petits, 
D'une voix moins chevrotante 
Papa d'alors les a dits 


Aujourd'hui qu’il est grand-père, : 
C’est pour ses petits-enfants 

Que, berceuse coutumière, 

Vibrent les mêmes accents... 


Aux feux de la souvenance 
animant les jours éteints 
Se mêle un soir d'espérance 
À d’autres soirs plus lointains.773 


Soul maintenant son coeur chanfe 
Prolongeant un rêve d'or... , : 
La nuit tombe lente... lente. ,s 
Et grand-père berce encor... 
LOUISE DF PROVENCE. 
Québec, août 1927. e 
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Jeux d'Esprit 
POUR SEPTEMBRE. 


| I. 
LOGOGRIPHE sur le nom de 


LL _ ù 


gp 


pa 


I est un nom béni: nous y trouvons un père 

—I]1 renferme en soi la prière. . : 

—D'un grand Pontife—Roi le nom auvuste ce: doux 
joint aux éléments de toute nouvelle ère. 

Enfin, ce mot si simple de mystère 

Si vénérable, invoqué par nous tous 

Peut bien aussi prêter à rire 

J'en ai trop dit, si j'ajoute c'est pire. 


IT. 
METAGRAMME. 


Dans six lettres, changeant quatre fois la première 
On me voit ASSEMBLER-—puis réduire EN POUSSIERE. 


Eclater dans la rue—-Eclater ici-bas, 
Messagère de mort au milieu des combats. 


HE 
LOGOGRIPHE DECROISSANT. 


Sur mes cinq pieds je TONNE et je suis REDOUTABLE, 
Otez ma tête, alors je deviens “MEPRISABLE ? 


mn 
e 


cs 


Oiez ma tête encor, je ne suis guère AIMABLE, 
IV. cr 
CHARADE. Æ 


Mon premier, je voudrais toujours l'être avec vous 
Mon second je voudrais les composer pour vous 
Mon tout ne m'est rien loin de vous. 


V. 


‘dre: courir... 


} 


! 


pagnons de cabaret, avec lesquels 
j'ai été si souvent attablé, Corrisez- 
vous de votre mauvaise habitude. 


IMon exemple vous montre à atoi 
‘on 


arrive, Jetez ln “bouteille, s’il 
est encore temps, avant qu'elle vous 
mène ausi loinq w’elle m'a conduit, 


——:%: 
Dans le iardin potager du 
petit Séminaire 


Paulo, viens vite ici arracher 
l'herbe de ces choux. Un petit né- 
grillon d’une dizaine d'années, c- 
veillé, dont l'intelligence commen- 
ce à percer dans ses deux prunel- 
les toujours mobiles, vient vers moi, 
oh!... sans se presser, en cnjam- 
bant tout doucement Iles  plates- 
bandes. Nos nègres ne connaissent 
pas encore la vapeur et l’électrici- 
lé, ils n’ont ni métro, ni taxi à pren- 
i c’est trop, le pas-à- 
pas bien mesuré, bien compté leur 
suffit et donc doit suffire aux au- 
tres, 

—Allons, Paulo, au travail et sé- 
rieusement, ici au moins tu ne sc- 
‘as pas tenté de t'amuser avec ton 
ami Dismas...?” et sur ce, je 
relève mes manches et pour l’en- 
trainer, je me mets près de lui au 
travail, 

Tout-h-coup, un moustique me pi- 
que au bras... pan et la bestiole 
s’aplatit en une petite tache de 
sang. 

Paulo, naturellement, s'est re- 
tourné,... ses deux grosses lèvres 
s'écartent, retroussées comme le 
bord d'un vase antique... et lais- 
sent apparaître deux belles rangées 
de dents, de vrais grains de riz 
plantés dans ses gencives d’un rou- 
genoir, Il se lève... sa grosse 
tète aux cheveux crépus, presque 
aäppuvée sur son épaule... il s’ap- 
proche... regarde.., regarde ce 
bras, et cette gouttelette de sang... 

“Qu'y a-t-il donc?... Allons, au 
travail, Paulo, à l'herbe, à l'her- 
he...” Mais le petit têtu reste là, 
maintenant il regarde son bras... 


puis le mien... et le voilà qui al- 
longe le sien près du mien... ses 
deux yeux me regardent, ct de nou- 
veau retombent ‘sur les deux bras 
toujours en parallèle, 

Eh bien, voyons, qu’as-tu, Pau- 
lo? . 
Et dans un malicieux sourire, a- 
vec une moue dédafgneuse: Bwa- 
na... Gil me montre son bras noir) 
chibi (très vilain...) et le doigt 
sur mon bras, avec un petit mou- 
vement de tète significatif et un re- 


gard d'envie: “Chisuma sana, Sa- 
na...” le tien très beau, tres 


beau...) et d'ajouter avec l'air le 


plus candide du monde: “Pére, 
changeons de peau... Changeons 


de peau” et je ris... Eh oui, ‘chan- 
gcons de peau”, tu viens de dire, 
Paulo, une grande vérité sans t'en 
douter, ‘Tu as raison, il faut que 
je change de peau, que îe me fasse 
nègre avec vous conune‘saint Paul 
se faisait grec avec les Grecs, bar- 
bares avec les Barbares, — pour 
vous gagner tous à Jésus-Christ, 
Mais toi aussi, c’est vrai, tu dois 
changer de peau, cette neau que L: 
transmise In longue lignée de tes 
aïeux paiens, en une nature pro- 
fondément chrétienne, si tu veux 
atteindre lPidéal que tu te proposes: 
devenir un jour Le prêtre du Très- 
Haut, C'est justement pour cela 
que tu es au Petit Séminaire: pour 
changer de peau. . 
Bien chers lecteurs demandez à 
Dicu que nous changions de peau 
tous les deux, moi, pour que je fas- 
se avancer un peu Poeuvre de Dieu 
dans cette belle tuission du Bang 
wéolo, et mon petit séminariste 
Paulo, pour qu'il devienne un jour 
un saint prêtre noir, transformé 
vraiment par les vertus chrétiennes, 
au point :de trouver alors sa parole 
d'aujourd'hui réalisée: “Bwana, j'ai 
maintenant changé de peau...” 


Pére H, PINEAU, 
Petit Séminaire de Cilubula, 
Bangwéolo, 


{Les Missions d'Afrique.) 


He: 
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L'église Notre-Dame, à Montréal, est un eñdroit qui attire toujours les 


visiteurs. Les vorugeurs de la Surv 


d'aller voir cette église, Pune des plus belles du, Continent Américain, et 
celle qui possède la plus grosse cloche. 


“La religion, c’est bon pour les 
femmes et les enfants” 


hommes; meilleur mêmel 
La religion est un devoir; est-ce 
que les hommes sont exempts de de- 


— = que Montréal possède le port l% 
plus moderne du Canada. Avec 


voirs? Les gens qui n'ont pas de re- 
ligion se ravalent au rang des bè- 


"+ e n . s 1e , à ï- ô A 
Chaque jour, un peu plus, mon Dieu, que, de moi-même, tes. Les hètes, elles, mont pas, de 


formidable? 
unies? 
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Testament d’une victime de 
l’acool 


ie 


Er _ . 


La veille de son exécution (1897) 
l'assassin Hoche, à Bautzen, Allema- 
magne, écrivit son testament, dont 
nous extravons le passage suivant: 

Quand je me demande’ce qui m'a 
rendu criminel, je trouve seulement 
une réponse: “Gin!” [nya entrai- 
né lentement, Déjà, dès mon en- 
fance, ie n'ai rien vu d'autre. Mon 
père était un buveur, et un jour, € 
ant en état d'ivresse. il a été gelé 
dans la neige et a misérablem: 
péri. Vous, pères, ut etes des bu- 
veurs. penkez que par vaire mAuval- 
se habitude et par votre détestable 
exemple, Vous éMpPOiÏsONnnez le st 
et la vie de vos enfants! 

“Lorsque j'ai quitté l'école, ie de- 
vins macon, et je Pris fut goutte. 
Malgré cela, au commencement, j'é- 
tais encore un ouvrier courageux et 
je gagnais bien ma vie. Mais plus 
je gagnais, plus je buvais ct plus le 
courage et la force pour fe travail 
disparaissaient.  C'élait lentement, 
mais sûrement que je descendais. Je 
fis connaissance avec la prison ct 


PRISES EE ETES 


Pour vos travaux d'impression de tous genres, -consultez-nous. Nous 
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En-têtes de comptes 
Circulaires 


Cartes d'affaires 


DEVINETTES, 
Quel est le héros de l'histoire sainte qui avait la voix la plus 


Quelle ressemblance entre un peintre et un coiffeur 
Pourquoi la France et l'Angleterre devraient-elles toujours être 
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te een ee 


la maison d, correction. Mais lors- 
que j'en étais sorti, boire élail ma 
première occupalion. À la fin, ie! 
ne travaillai plus et me laissai nour-| 
riv par ma femme, Pétais satisfait 
du moment qu’elle me donnait de, 
l'argent pour du ‘“gin”’; quand elle] 
ne hren donnais pas, le ln battais, 
Mes enfants étaient obligés de met 
procurer celle liqueur infernale ie 
matin avant d'aller à lécole et 1e 
soir en revenant. 


“Lo “gin” était l'unique occupu- 
tion de mon esprit, ma première et 
dernière pensée de la journée, Je 
tairai les faits honteux que j'ai com- 
mis. car le “Gin” n'avait enlevé tou- 
te volonté, de sorte que je suivais 
uniquement ma vie bestiale, 


Pour finir, je tuai ma femme. C’é- 
tait le dernier anneau de la chaine 
de péché et de érimes auxquels le 
“win” n'avait conduit. 

“Ils auront demain leur expiation. 
Demain je serai exécuté. J'ai mérilé 
la mort; je meurs tranquille et Dieu 
sera miséricordicux:; mais fe ne puis! 
mourir sans avoir adressé au monde! 
un reltentissant cri d'avertissement, ! 

“Ce cri d'avertissement est 
bord pour vous, mes amis et com- 


vous ferons profiter des fruits de notre expérience et nous vous aiderons à 


obtenir de vos imprimés les résultats les plus pratiques. . 


SNA SIN SAS | 


IMPRESSIONS COMMERCIALES--IMPRESSIONS DE LUXE 
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En-têtes de lettres 
Catalogues 


Buvards 


LIVRETS DE COMPTOIR 
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La source du bonheur est dans le tes Jl Lequel ici a crié plus fort? gieux que  lincorrigible 
| dévouement, non dans la jouissun | rous, en choeur: Twain avait coutume de dire qu’il'et vous pourriez v perdre beau 
M ce. | Lacordaire. | C'est toi, papa! était impossible à Montréal de lan- coup.” Mgr BAUNARD, 
- ne 
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| Canadian Folk Songs (Old and New) 
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. . met three,each a pretty d2-mo- el 
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C'est l’aviron qui nous mène en haut. DS mms 
Harmonized by Melody and words from 
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Correction soignée des épreuves et revision de votre copie. . 


Je ne fasse qu'un vide où Vous devancez tout. 
Entrez en mot, Suigneur, à Vérite suprême, 
Vous seul qu'on puisse aimer sans trêve et sans dégoût. 


Oui, je vous ai reçu ce matin à la Messe: 

De ma tremblante voix je vous ai consacré, 

Que j'aille maintenant ‘bénissant la Jeunesse 

Les veux clairs, le front pur, limpide et délivré. 


P .« + 
Que tout ce que je dis passe en vigueur aux âmes: 

Elles n'ont plus de joie, elles n’ont plus d'amour; 

Un vent froid a soufflé sur les antiques flanumes. 

Nous crrons dans la nuit, muis vous êtes le jour. 

Ils seront éclairés d'espoir à mon passage, | 
Me sentant plein d’ardeur à la fois et de paix; 
Mes pas les guideront si vous me gardez sage: 
Seigneur, préservez-moi de moi-même à jamais, 


Soyez-moi dans la lutte une sûre défense; 
Entretenez sans fin ma lumière et mon feu.’ 

Mais j'entends l'avenir qui chante dans l'enfance: 
Je vais parmi les fils et les filles de Dieu, 


Louis le Cardonnel, Ptre. 
l'oète lauréat de l'Académie francaise, 


d'a (De l'une à l'autre aurore) 
I , 
Pensée 


religion. Elles n’en ont pas besoin. 
puisqu'il leur manque une chose 
peur avoir une religion, de l'es- 
prit, 

0 2 0 Oene 


On vit tout de même quand 
on n'a pas de religion. 


-—On vit tout de mème lorsqu'on 
n’a pas de conduite ou lorsqu'on ne 
se rend pas de devoirs à ses Da- 
rents; — où lorsqu'on méprise ses 
père et. mère; — ou lorsqu'on bat 
sa femme. — On vit iout de.rnème 
lorsqu'on vole les autres, lorsqu'on 
est égoïste, méchant, etc. 

ai, on vit tout de même lors- 
qu’on n’a pas de religion, mais on 
vit mal, de facon contraire à la na- 
ture, car il est de la nature de 
l'homme d'élever son esprit vers 
Dieu, et d'aimer son Pêére, 
—— EE 


Pour. s'amuser 


. Lucien est trés fort en arithmé- 
tique. : 

Voyons, lui dit son oncle, sais- 
tu les quatre règles? 

—Oh! oui. | 

—Eh bien! ie vais te donner, à 
partir. d'aujourd'hui jeudi, deux 
sous tous les jours; combien en 
auras-tu dimanche? 

Lucien réfléchit, 

Je n'aurai rien, l'aurai tout dé- 
pensé! 

Les enfants jouent un peu bru- 
yamment à côté du cabinet de tra- 
rail, Le père, dérangé, intervient, 
et d’un ton irrité: 

—Quel tapage infernal vous fai- 


from pret-ty old Ro. chelle, ah! 
de lie  Ro-chel - Le, 


cer Une pierre sans brise 
tre d'église, Peut arise 
dans la présence de tant de 
consacrés aux cultes cathos 4 
protestant, et aussi de tante ME 
pitaux immenses ct d'instit dCi, 
philanthropiques, une 1ointas ti) 
vivance de l'esprit qui an 
de Maisonneuve ‘ 
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tages. 
“Située dans la province fr: 
se et catholique de Québec Ron 
proximité de la province proie {4 
te et britannique de l'Ontario, ÿ 3 
tréal incarne Ie dualisme aol 3 
ractérise le Canada, Ce cac} " & 
britannique, mi-franeais en fa I 
ville à part, à nulle autre pare 
Bien que la population francaise 
catholique v soit légèrement a 
ricure en nombre à Ja Dopulat, 
anglaise, c’est cette dernigre 0 
dirige toutes les grandes affaire 
qui détient Ja puissance fran 
et commerciale... Ji chose 1e 
ricuse,- quoique vivant (ans ln Ne 
me ville et avant les mêmes inléres 
l'élément français et l'élément 2 
glossason ne se Mélent pas rs 
€ ant dans des quartiers diffère 
ct n’entretenant guère de reliés" 
sociales, Anglais et Fr: denis où 
leurs écoles, leur université, jo: 
sociétés, leurs clubs, leurs | D 
naux, Mais cela ne les empicl 
point de vivre généralement " 
bonne harmonie. fl 
“Ce qu'il faut dir 
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ivance Française ne manqucront pas 


(Cliché Canadien National). 


C encore, e 


Montréal ! 


Montréal, métropole du Canada, 
jque visiteront les excursionnistes 
de l'Ouest qui se rendront dans 
PEst cet automne par train spé- 
ciat du Chemin de fer national du 
Canada, est Pune des villes les plus !relié à Now-York et aux Grand 
intéressantes du pays à tous Jes!Lacs par un vaste réseau de voie 
points de vue. navigables. …e 
Voici ce an’en dit M. Gcorges Ri- race à Sa position unique, tête 
27e . , de ligne des principaux chemin 
gassi, journaliste suisse: . de fer et, pendant sept mois dd: 
“Si Québec est la capitale histo-|l'année, des grandes comnagnie de 
rique du Canada et si Ottawa est navigation, avec un commerce d'im. 
sa capitale politique, Montréal est{portation. et d'exportation qni va 
saus conteste la métropole écono-frie entre 2 et 3 milliards de francs 
mique et la plus grande. ville du Montréal est destiné à un masni 
Dominion, Avee son million d’ha- fique avenir, et ses dirigeants li 
bitant, son port magnifique, ses|construisent avec méthode et con. 
2,700 manufactures, ses magasins ct fiance.” 
lies hôtels somptueux, c’est la ville ————— #4 
la plus active et la plus riche duf -. J'ai . « . 
| Canada, celle: où, nous semble-t-il, al promis à ra mere 
la vie sociale ct intellectuelle est la 
plus intense, et celle aussi qui, é- 
tant le siège des grandes barques 
et des puissantes compagnies de 
transport, exerce: l'action détermi- 
nante sur les affaires du pays. 
“Bâtie sur Pile formée. par deux 
bras de la rivière Ottawa, à l’en- 
droit où eclle-ci se jette dans le: 
St-Laurent, elle s'étend largement] 
au pied du Mont-Roval, Ja char- 
mante colline qui lui a donné son/tudiant avec ane extréme bonté 
nom et qui est fe “Bois de Boula-|Puis, après quelques questions sur 
gne” des Montréalais. Da sonmmet}ses projets, ses études, ses goûts, il 
du Mont-Royal couvert de ces éra-|lui demanda S'il sc proposait d'a 
bles qui sont l’arbre national dulsister au spectacle!  Ozanam hési 
Canada ct dont le feuillage d’unita entre la vérité et la crainte de 
ronge éclatant est une des plus bel-{paraitre puéril à son illustre inter. 
les parures de l'automne canadien, {locuteur. se tut quelque temps. 
on voit, entre la boucle du fleuve} M. Chateaubriand le regardait tone 
géant qui tantôt s'étale en vastes |ijours, comme s'il eùt attaché à sa 
lacs, toute la ville en damier avec/réponse un grand prix. A la finfà 
ses coupoles, ses deux cathédrales, [la vérité l'emporta H aveua quel 
ses longues avenues, ses immenses;sa mère lui‘avait fait promettre de 
édifices publies, ses collèges, ses|ne pas mettre les picds dans un thé. 
villas élégantes entourées de vertes lâtre, Alors Pauteur du “Génie du 
nelouses et ses églises innombua-| Christianisme”, se penchant vers 
ibles. A côté du luxe le plus raffi- | Ozanam pour Pembrasser, [ui dit af- 
né et des grands “buildings”, on v |fectueusement: “Je vous conjure de 
trouve même tant d’édifice reli- suivre le conseil de votre mère 
‘Mark! Vous ne'gagneriez rien au théâtre, 


treize kilomètres de quais, ses «lo 
immenses, ses bassins ponvant : 
briter une centäine de navires se 
sisantosques élévateurs de grainlà 
C’est un élément essentiel à la pros! 
périté toujours grandissante 
Montréal el c'est aussi le plus gr: 
nort intérieur du monde, sifué 

1,600 kilomètres de An Ce d 


Ozanam portait dans son cour 
ardent et timide, à La fois. un grand 
désir d'entendre Chateaubriand, ue 
ne vive appréhension de se présen 
ter À lui, Une lettre de reconman. 
dation lenhardit enfin à sonner at 
modeste hôtel de celui que Charles 
X, à Prague, appelait “une puisse 
ce de ce monde”, 

M. Chateaubriand aceucillit le 
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“La Bonne Presse Limitée”. 
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froy O'Elarn, doux muaici 
Fun do Montroal ot l'ouéro des Étato-Unic Îl 
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che, Grade 7.2 48 24 72|concerter, évoquait le passé où 
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che, Grade 7... 49 23 72|conté son rêve. 

Pusine Monnette. La- porMadame disait-il, votre fils est 
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Jeanne Morin. Laflé: en son coeur tristement déçu rvé- 
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Paula Georges, Bcile. je n'ai que celui-là... - 
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Li 


Une Lettre à Papa. 
GRADES 4, 5, 6. 


Alice Brosseau,: Lafle. 

che, Grade 6. … 
Amanda  St-Cyr 
.che, Grade ‘6 
Yvette Caudette, Belle- 


sette,. 
lèche, Grade 5... 
Gabrielle St-Cyr, Laflé- 


Gagnon, 


vonne Bourassa, La- 
flèche, Grade 6... 
Laurent Gcorges, Belle- 
garde, 


Georgette Laville, : La- 
flèche it. 
mini Lallier,: Por. 
teix, Grade 6... Le 

Alice + Audette,  Laflé- 
Che, Grade 6... . 
Cécile Lavoie: "Laflé? 
Che, Grade 6... 


Late 
che, Grade 6... 


42 29 
41 30 
13 26 
41 29 
40 29 
44 97 
si 28 
40 29 


Simonne Wilvers, Belle- ” 


T1 


‘77 


mer les/Yeuxi et. dans la chambre 
mortuaire, une forme noire s'agite, 
laissant échapper les sanglots qui 
irahissent ia plus vive douleur:. il 
ré-entendit Ja mème parole: “Mon 
Dieu, nous n'avions que celui-là.” 

Et le prêtre essuvant ure larme 
qui dui brûle la paupière,’ pense 
83! tristement: “Pauvre mère, elle a 

lutté contre son Dieu, elle a perdu 


89|son fils!” 
ANDRE, Grade X1f 
791. LE 
79! Un événement intéressant de 
mes vacances 


8 


S4 


79 


À Mile Florence Morin, 
Ferland, Sask. 


«77| Chère cousine, 
Vos, nouvelles sont assez rares 
depuis quelque temps, Avec dis- 
.17| crétion je viens vous demander la 
cause.de ce retard et vous racon- 
75lter un petit incident de mes va- 
. |cances, - . , 
75 somme vous le savez, je suis sor- 
73ltie du Couvent le 30 juin; je m'en 
suis allée chez mon frère, institu- 
73lteur à Gravelbourg. 11 me sarda u- 
. ne semaine, à la fin de laquelle il 
73l voulut me ménager une surprise, 
Il suit bien que jaime les beaux 
73 | discours. Aussi eut-il lidée de 
nÿen faire entendre, car au milieu 
o|de la semaine se trouvait la Con- 
ivention des Institutrices. . 
il, Raoul, ma belle-soeur et moi é- 
tions rendus là pour écouter, 
71 Quelle ne fut pas ma surprise en 
remarquant au milieu de toutes le: 
vi Religieuses réunies mes bonnes 
71 maîtresses et aussi Tante Présenti- 
ne! LS 
Les séances des deux jours pas- 
‘70! sèrent vite, c'était très intéressant. 
È Le premier soir à huit heures, il 
69! y eut séance au Collège, Une piè- 
ce intitulée: “Le Mariage aux Lan- 
Zilternes” fut jouée. | | 
- | Nous eûmes aussi de beaux dis- 
69! cours mais celui gui me plût da- 
“ vantage. fut celui de Mile Simonne 
69 Landry, Vous la connaissez dé- 
ia, n'est-ce pas, Florence? C'est 


t 


une jeune fille fort distinguée. Sa 
modestie et son maintien devraient 
étre pour nous un yrai modéle. de 
me ferai un devoir de l’imiter. 

Le lendemain, au Couvent à In 
même heure, nous eûmes une sé- 
rie de chants et de déclamations 
batriotiques ainsi que des discours. 

Unc jeunc fille présenta à Mlle 
Landry un bear bouquet dans le- 
quel se trouvait une jolie somme 
d'argent, 

Si tu avais assisté à 
vention tu aurais été touchée du 


patriotisme de nos braves gens de 
l'Ouest canadien, Ce m'est pas seu- 


lement dans Ia vieille Mére-Provin- 
ce qu'on aime le français, en Sas- 
katchewan on te chérit de tout son 
coeur, n'est-ce pas gentille cousi- 
ne? os coeurs battent à J'unis- 
son avec.ceux de nos petits frères 
de Québec, 7 

Au revoir, chère Florence, et re- 
çcois mes meilleurs baisers. 


FAUVETTE, 
Grade IX. 


:%: 
Un événement intéressant de 
mes vacances 


A Mile Rita Fontaine, 
Kimberfey, Ont. 


Bien chère amie: , 

Comment astu passé fes vacan- 
ces? ien gaies ct avec beaucoup 
de distractions je suppose. : Pour 
moi, je les-ai passées ainsi, mais un 
incident m'a semblé avoir ajouté 
encore plus de joie. Luisse-moi te 
le raconter, C’est une aimable ren- 
contre d’une petite cousine de la 
province de Québec, 


Ce fut une grande surprise pour 
nous d'apprendre qu’elle viendrait 
nous voir, Elle arriva vers le cinq 
juillet pour passer un grand mois 
de vacances parmi ses oncles, tan- 
tes, cousins ct cousines, 

Elle fut si aimable que le temps 
mé parut passer ‘bien vite.” Nous! 
fîmes plusieurs promenades, afin 
de lui faire connaitre davantage ce 
que; l'on ‘appelle l'Ouest canadien. 

Notre plus beau vovage fut lors-| 
que nous sommes allés à Banff en 
auto pour pouvoir mieux con- 
temple la beauté incomparable 


des montagnes rocheuses, . 
Les plus émouvants points de 


vue sè trouvent au Lac Louise et 
au “Glacier Park”, où nous nous 
sommes arrêtés quelques jours, 
Quelle merveille de voir la neige 
sur les montagnes pendant les jours} 


chauds de létél et les chemins 
creusés dans les rochers! Îles tun- 


nels! Tout fut du beau et du nou- 
veau pour elle et pour nous. 
Ensuite, à notre retour chez nous, 
ce fut des pique-niques' dans les 
bois, cucillettes de fruits, veillècs, 
etc... Mon Dieu, que le temps nas- 
sa vite ct gaicment, 
Mais vint le moment du départ, 
Elle nous quitta toute joyeuse de 


“son voyage, nous promettant de 
revenir; car elle n’a pas encore 


va tous les beaux pavsages de nos 
immensités de l'Oucst, 

Si tu nous fais le plaisir de ve- 
nir, je serai heureuse de te faire 
voir ce que jai le plus admiré dans 
notre petit vovage à Banff. 

En attendant ce plaisir, je te dis 
Au revoir, chère amie, 

Celle qui ne t’oublie pas. 


PETITE VOYAGEUSE, Grade IX 
nn  —— — 


Un événement intéressant de 
‘ mes vacances | 


A Mile Florence Bernard, 
322, Laurier St, O. 
Moose-Jaw, Sask, 


Chère amie, 


La fin des vacances a sonnè, De 
nouveau je suis’ retournée à mon 
travail, Mais que de bons souve- 
nirs ne nr'ont-elles pas laissés. Si 
ie te disais que fai passé la plupart 
de mes vacances au Lac Katepwa, 
à environ huit milles de Lebret, 
L'air est si pur dans ces parages, 
et nous sommes tout à fait à notre 
aise at bord de Peau; je serais fort 
en peine pour te décrire le paysa- 
ge: c'était $i beau avec des arbres 


d'une grandeur gigantesque, des jhors nous ont { 
oiseaux de loutes sortes qut nous é- ils sont vents à notre aide 


gaient par leurs jolis chants. 
Pendant mon séjour à cet en- 
droit, il y a eu bien des événements, 


Petit écho... 


cette con- | 


LE PATRIOTE. DE. L'OUEST, Mercredi 28 septembre 1927 


La ponc- 
tualion 


C'est perdre son temps, diront 
certains lecteurs, que de s'occuper 
de vétilles comme les points et Les 
virgules, 

On:lit dans “La Clarté Francaise” 
de À, Vanunier, l'nusante anecdo- 
te suivante, 

L’inspecteur primaire se présente 
un beau matin tu maire d'un villu- 
ge en le priant de vouloir bien se 
joindre à lui pour visiter l’école, 
Le magistrat municipal avail sans 
doute des occupations plus urgen- 
tes, car, tout en obtempérant à l'in- 
vitation du fonelionnaire, il mur- 
mura, non sans que ce dernicre 
Pentendit: 

—Cet Anedà aurait bien dû ve, 
nir un autre jour. . 

On arrive à l’école, on interro- 
ge les élèves, on est amené À par- 
ler de la ponctuation, Le maire 
hausse les épaules et déclare que 
les enfants ne doivent pas perdre 
de temps à de parcilies niaiscries. 
Sans lui répondre, l'inspecteur en- 
voie un élève au tableau et lui dic- 
te la phrase suivanic: 

L’inspecteur, dit Le maire, est un 
âne, 

Silence général; confusion 
maire. 

Maintenant, dit l'inspecteur, 
changez simplement la  ponctui- 
tion: supprimez les virgules el met- 
tez deux points après dit; la phra- 
se devient: 

L’inspecteur dit: le maire est un 
âne. 

Rire général, dont M. le maire. 
fait évidenunent les frais. 

Pour bien remarquer 1e sens des 
mots, la ponctuation a done une 
grande importance, Il y a la ponc- 
tuation écrite et la ponctuation o- 
rule. La ponctuation orale cest mé- 
me plus complèle que n° ponetua- 
tion écrite, car elle tient compte 
de cctte dernière et exige d’autres 
arrêts que le sens impose, 

Vovez la différence de sens dans 
les phrases suivantes  ponctuéces 
différeminent: 

Chien mange pas. Enragé,. 

Chien mange. Pas enraugé, 

J'ai dit que vous étiez un sot, 
c'est vrai; je vous fuil mes cxeuses, 
J'ai tort. 

J'ai dif que vous étiez un sot: 
c'est vrai; je vous fais mes excuses! 
lai tort, 


du 


= 


mais parmi eux il en est nn, je 
crois, qui t'intéressern beaucoup. 
C'était un mercredi après-midi 
vers À heure 30. Le solcil bril- 
Jait, les oiseaux chantaient et lPenu 
était au plus calme, Alors nous #- 
vons décidé, deux de mes petites 
amies et moi, d'aller faire un tour 
de canot, nous avons été visiter 
l'autre côté du lie el lorsque nous 
nous sommes mises en chemin pour 
retourner, il était bien 4 heures, 
Notre beau solcil commencait à se 
voiler Ja face et de gros nuaucs 
noirsmenacaient d'obscucir notre 
ciel pur; Nous sentions venir un 
orage, Toul à coup le vent s'éle- 
ra, et de grosses vagues se forimé- 
rent et hbercérent notre frêle bar- 
que d'un côté à l'autre: nous étions 
alors à peu près à 1 1-2 mille du ri- 
vage; une de ines aies qui nagenil 
fôrt bien se jela à l'eau et gagna 
la rive, En sautant Île choc avail 


droit if v avait 


À une 
d'eau d'environ 


profondeur 
30 à j 


40 


braves gens de leur dévoucntent 
et lorsque nous sommes arrivées 
chez nous, nous avons changé de 
linge et Ia soirée se passa à discu- 
ter sur notre manque d'expérien- 


| Sons 


| vions le faire assis dans Ha voiture. 


ce qui a failli nous étre funeste, 

AHons; chère Florence il se fait 
tard: j'espère que Lu seras heureuse 
d'apprendre cette netile aventure 
atfachèée à nos excursions de va- 
vances, 

En attendant le plaisir dete lire, 
revois Pexpression de ma sincère 
amitié, ; 

Ton amie qui pense à toi. ‘ 


TUERESE, Grade VIH 
EC 


L'événement le plus intéres- 
sant de mes vacances 


Rien chère grand-mère: - 


Je suis très contente de cenuser 
aujourd'hui avec vous, J'ai passé 
de bonnes vacances, et surtout, 
bonne grand’mère, si vous saviez 
quel beau vovage Pai fait, Je suis 
allèe à Lebret voir Aimé, mon frore, 
qui est au scolastical des Oblats, 
Nous y sommes allés toute Ha Famil- 
le en auto en passant par Moose- 
Jaw et Règina et comme c'était la 
première fois que je vovais de 
grandes vibes, lai ouvert de grands 
veux devant toutes les belles mai- 
précédées de beaux yartor- 
res plantés d'arbres et de  jolics 
fleurs. Nous avons voyagé toute 
lt journée et la nuit veuue, nous fi- 
lions, croyant arriver à Lobrel de 
Minute en minute, Mais Ha pluie 
nous & surpris. Tout à coup nous 


nous somimes frouvèés près d'un 
beau le, Nous savious que nous 
devions êire près du  Scotastieat, 


mais dans un chemin fravé dans 
les bois à deux pieds d’un ae, à la 
pluie, dans la nuit, iv avait un peu 
de danger; alors... devinez ce duc 
nous avant fait... Papa a arrûté 
Panto, puis nous avons essavé de 
dormir aussi bien que nous nou- 


Le matin au petit jour nous avons 
repris notre vovage, mais cottée lois 
nous" n'étions pas loin et à lheu- 
re même du lever de Ha conmunaité 
nous arrivions chez les bons Péres 
qui nous on! fort bien recus, 
ÆEnfin NOUS avons vu notre cher 
Aimé avec qui nous avons passé 
deux fours, “TE nous a fait visiter 
plusieurs beaux sites des environs: 
nous nous somines proments en cr 
not sur le lac: nous avons grimpé 
des côtes el mangé de bonnes frai- 
ses! 
. Que de plaisir dans cvs quelques 
jours! Si seulement vous aviez pu 
ctre avee nous! . 
Mais je bavarde, bavarde: par- 
donnez-moi ce vilain défaut el roce- 
vez de votre pelite Laurianne mille 
tendres caresses, 


LAURTANNE, Grade VE 


LE] 


me 7 en ne 


| À mon papa en voyage 


: fait bouleverser notre canot et nons lle blancher était tout reluisant ain- 
voilà aussi dans l'eau, Or à cet en-1si que les pupitres, 


Weyburn,'S septembre 1927 
Cher papa, 


Ah! quel 
niv parler 


grand plaisir Pai de vo- 
quelques instants avec 
vous, LI y a presque un mois que 
vous les parti Je vous dis, cher 
papa, que jai eu beaucoup de ptai- 
sir pendant mes vacances, mais 
quand même, il v manquait {ou- 
jours quelqu'un; parce qiavec vous 
nous aurions eu Cneore plus de 
plaisir. J'ai irouvé que mes vi 
cances ont passé trop vite: cfles 
ont passé comme un ruissentt qui 
s'écoue, Ælles se sont ferminées Île 
39 août, 

-Quand ie suis arrivé en classe 
Vai trouvé qu'elle avait bien chan- 
at: fes murs avaient été bianchis, et 


J'étais bien 
contente aussi de voir ma maitres- 


pieds, !se el de lui dire bonjour, Quand el- 


Nous avons eu la présence d'esprit ile m'a dit que avais passé mes exa- 
de nous cramponner aux bords dufmens en francais et en Anglais, Fai 


canot et de cricr au secours, 

Assez près de là se trouvait une 
habitation: les gens qui étaient de- 
aporçues; aussitôt 


petit bateau à sazoline el nous ont 
tirées de nolre Mmativaise posilion. 
Nous avous bien remercié ces 


de la mode 


Lettre d’'Edith au chanoine 
Brousillard, son oncle 


Mon cher oncle, ça v est. Depuis 
que vous ne n'écrivez plus. ie me 
suis convertie et j'ai eu le temps de 
laisser repousser -mes cheveux et 
s’'aHonger ma robe. Je ne laisse- 
rai plus entrevoir ‘le cap de mes 
épaules et ainsi ne me mettrai plus 
le doigt dans l’ocil ou dans celui 
des autres jusqu’à lomoplate!.... 
Mon chapeau a la même forme mais 
ne trouvez-vous nas bon que les 
jeunes filles soient sous cloche. 
Seulement il est moins haut; au 
lien d’une cloche à melons, c'est 
une eloche de chapelle! Etes-vous 
content, cher Attila de la mode? 
Moi, je le suis. Et savez-vous pour- 
quoi? Parce que ÿaurai fait plai- 
sir à un vénérable chanoine qui à 
le désagrément d’être mon oncle... 
Oui, oui... évidemment! Mais en- 
core, mais surtout — je parle tout 
bas — parce qu'hicr, en m’exami- 
nant dans la glace, je me suis trou- 
vée beaucoup plus jolie que auand 
Vétais à la mode. Oh! ÿ'v suis tou- 
jours à la mode. Mais je lui com- 
mande au lieu de la subir, va 
aujourd’hui, mon cher oncle mé- 
rovingien, des formes exauises et 
des coloris merveilleux qui n’em- 
pèchent pas une ïieune personne 
d’avoir l’air d'une jeune fille. Font 
de même, c’est mieux de n'être 
pas une garconne quand on n'est 
pas un garcon. La morale et le bon 
goût v trouvent leur:compte, la co- 
auctterie aussi, celle qui n'est pas 
un péché. Edith sourit et le cha- 
noine Brousillard triomphe  inso- 
lemment, 

C’est moi qui suis une insolenfc. 


Punissez-m'en si vous savez punir, 
oncle sans entrailles, ne 
Votre enfant satée, EDITH, 


Réponse du chanoine Brousillard 
à Edilh 


Ma chère petite Edith, 

Oui, je triomphe, mais pas en- 
core insolemment, J'attends nour 
cela que ma chère nièce ait tout 
à fait cesé d'être un oisean pour à- 
tre surtout une âme, une âme dont 
la visibilité ne cessera pas — au 
contraire — d’être charmante, Co- 
quette, Ah! ma pauvre Edith 
que ne l’es-tu pour ton âme. Que 
was-tu pour sa beauté et pour sa 
tenue tous les soins méticuleux 
que tu as pour ta toilette? Si la 
moindre tache sur elle te faisait la 
même horreur qu'un grain de pous- 
sière sur tes doigts rosés, Et si tu 
avais le soin de déméèler tes idées 
avec la même patience que tes che- 
veux ressuscités, tu deviendrais la 
joie des anges et celle du Fiancé 
qui est en route. 

Mais j'ai bien peur, hélas! 
tes idées soient aussi confuses 
tes fectures. Et je redoute que 


que 
aue 
celi- 


les-ei ne soient trop souvent une 
sorle de crème fouettée sinon une 


casèine trop odorante. Tu ne m'en 
voudras pas, je l’espére. si essaie 
de mettre un peu dordre dans le 
château de ton âme en comimen- 
ceant par la bibliothèque, 

Et puis, si tu m'en voulais... le 
chanoine Brousillard continuerait 
d'être Brousillard sans cesser d'é- 
tre Placide. Car je Le suis touiours 
mème en tonitruant, 

Ton vieil oncle qui t'aime mieux 


que toi-même, 
Chan Placide BROUSILLARD. 


En Sn 


savante, 


eu envie de lui sauter au cou, tel- 
lement Vétuis heureuse, Je suis 
dans le grade VI, Le premier jour 
de classe, nous n'avons pas fait 


avec un igrand'chose parce que notre mai- 


tresscanous a donnè tous les livres 
dont'nous avions besoin. Quant 
Bta maitresse ma appelée pour ve- 
nir chercher mes livres Péfais plei- 
ne de joie, ct je me crovais bien 
à voir fous ces volumes, 
A! j'ai bien hâte de vous voir reve- 
nix, papa, pour. vous montrer tous 
iues livres ci aussi ma science, 
Après avoir passé de bonnes va- 
“ances, je veux passer une bonne 
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Sujets de Corapositions 
GRADES X, XI, XII--200 mots à 250. 


Expliquez le proverbe: 


} 
| ou 


| 


| 


Qu'est-ce que le Rosaire ?. 


» 


tère du Rosaire. 


{ 


« 
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année, en faisant touiours mon de- 


voir en classe, en étudiant bidr mes 
lecons. De sorte qu'a la fin de 
Vannée îe pourrai obtenir un boan 
prix, el passe mes examens nvve 
succès, 
Votre enfant qui vous aime, 
ALICE, Grade VE 


ne 


PETVE TRAITÉE -DE POLITESSE, 


Dans la rue 


ae ne 


Lorsqu'on se promène dans los 


Petit à petit l'oiseau Fait son nid, et faites- 
en deux applications pratiques. 


GRADES VIH, VIT, IX-—-100 à 150 mots. 
Montrez qu'un enfant devient comme Îles compagnons qu'il 
fréquente, 


GRADES IV, V, VI50 mots à 100 mots. 


“Ma dernière couversttion au téléphone 
“La dernière Récréation"—commeut l'aisje employée. 


"LES TOUT PETITS." 


Papa vous à donné cinq sous—Qu'en ferez-vous ? 
PETITES QUESTIONS DE LITURGIF. 


2—lar qui le Rosaire at-il été révélé ? 

3,—Sullit- il de réciter les prières pour que ce soit le Rosaire ? 
4—Le Rosaire a-1-il été approuvé par l'Eglise 
5.—Qu'est-ce qu'une indulgence ? 

6.— Est-il permis d'ajouter une intention à l'énoncé de chaque mys- 


7—Qu'est-ce qu'un chapelet de cing disnines, 

8. Combien y at-il de mystères du Rosaire ? 
L—Cornmment se divisent les mystères du Rosnire. 
A10.—Peut-on se dispenser de la médilation des mestèros? 


vues d'une ville, il est aisé de re. 


connaibre au premier regñrd fes 
personnes polies de celles qui “ne 
savent pas vivre”, 

Les premières sont à leurs affai. 
res sans cnnuver qui que ce soil, les 
secondes n'ont jamais assez de pla- 
ce pour clles-mêmes, : houseulent 
tout le monde, se fravent un pas- 
sage sans s'inquiéter des aires 
sans prendre garde & ne heurter ni 
ne blesser ceux quelles rencontrent, 

H cst frès ulile de savoir bien 
marcher dans la rue ct de le faire 
simplement, sans embarras, con 
me sans danger pour soi.ef pour les 
autres On voit souvent des home 
mes qui, font en se promenant, ba 
dinent avec leur canne au risque 
d'envover un mauvais coup À ceux 
qui sout derrière eux. Even 4 
duutres qui s'arrêtent pour causor 
au milieu du trottoir, méme si ce 
dernier est étroit; il leur inporte 
peu que fout le monde soit oblisé 
de descendre sur la chaussée parce 
qarils prennent toute fa placel.., 
La pensées du prochain est le der 
nier de leurs soucis! 

D'autres marchent en regardant 
en Pair où en fisant leur journal: 
alors, fintôt ils s'arrêtent et gûnent 
la cireulation, Fanmtôl —- comme ils 
ne voient pas oùt ils vont — ils se 
heurtent aux passants, renverseont 
les enfants, s'accrochent aux pie 
‘apluies et causent mille désagré- 
ments à tous. 

existe aussi des gens qui jettent 
sur leur passage des peaux d'oran- 
ges, ne songeant pas que lon pour- 
rail marcher sur ces peaux et fai- 
re de dangereuses chuless... d'au 
tres sèment des morreaus de pa 
pier, crachent, considérant trop la 
rue comme leur domaine el ne pen- 
sant pus assez qu'elle est à tous el à 
personne, c'est--divte que Pon n'a 
pus le droit de sv comuorter à sa 
guise, mais le devoir d'y respecter 
lu présence d'autrui, 
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H'est incorrect aussi de chanter 
de siffler, de crier, dans la vue, d'v 
courir, dy omareher 4 grandes en. 
jambées, Les enfants lorsoqu'itsi 
sont seuls, ne doivent pas non plus! 
S'arrôter à Loul propos ot regarder 
les devattinres où Lr'op souvent sout | 
exposées des gravures mauvaises, À 

À votre âge, mes pelits smmnis oh 
croit op facilement que tout est À 
bermis ot il n'est pas rare de voir 
des enfants pousser des grandes per. 
sonnes pour passer devant clles. ot 
de donner de binsaques coups d'é 
paude pour se faire an passase ct 8% 
m'être point retardés.” ' 
L'enfant poli ñe doit point s'étoi- 
gner de la personne qui lacconmpa- 
ne, Mais au contraire, rester do. 4 
vant elfe, 4 portée de su survoiltane à 
ce ol de sa voix. S'il est avec quel. 
qu'un de beaucoup plus âgé que fui, 
il devra porter fes paquets, évitant 
celte peine aux autres, if n'oublie- 
ra pas, nou plus, de céder Le pus nu 
tournant des rues, de descendre du 
lrotloir lorsque echti-ci {rop pou 
spacieux ue permettra pas d'\ mar 
cher'deux de front. 
, Voutes ces petites elioses sont {rés 
Huportantes, non seulement pour le 
bon ordre des villes, mais enrore 
pour le inaintion de la politesse, No- 
lre pays à fa réputation d'étre co 
lui des belles manières ct de la bon. 
ne éducation: chaque frnenis a Le 
devoir de conserver celle honte re. 
nontnées HV parvicndrs en surveil. 
lant soigneusement sa propre facon 
d'agir duns les circonstunees eaté. 
rieures dela vie, 


eneemnns meme M Éf Pu e Lu 


Grâce à un bon catéchisme 


Un enré de village, au aliens du 
siècle dernier, fait son catéchisme 
sur le snerement de l'Ordre, appuie 
sur lai grandeur, fa beauté, les joies 
du sacerdoce et conclut: 

“Qui sait, mes enfants, si parmi 
vous qui étes ici, il n'$ en aura pas 
un qui sera prétre?* Un des pe- 
Lits taléchisés à répondu plus tard: 
“Je bondis sur mon banc, Je me 
sentais conte électrisé, soulevé... 
Ce lul une lumière, un trait qui 
frappa uon âine,” 

Let enfant s'appelait Etienne Per- 
nets il a été prétre, roligienx, grand 
apoôire ot fondateur des Petites- 
Soeurs de PAssonption, EE ce pré. 
dre, ce religieux, et apôtre pl ça 
belle oeuvre, tout cola, à quoi l'E- 
glise le doit-vile? 

À un bon caléchisme sur Je sa 
cerdoce, 
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Page 12 


Les 


Dis, mon petit enfant, tu aimes ta 
snaman, Tu es content quand on 
aime, et ceux qui Paiment sont tes 
anis. 

Et bien, Jésus a un coeur comme 
le tien, et bien meilleur que le tien. 
1 aime sa Maman, la bonne Vicrge 
Marie, de tout son coeur. Il est 
content quand on aime sa Maman: 
et ceux qui aiment st Maman, Il 
en fait ses amis, 

Tu veux bien être un vrai ani du 
bon Jésus? Eh bien, il faut beau- 
coup aimer sa Maman, 


C'est si facile d'aimer beaucour 
Ja Sainte Vierge! 

Elle est belle, mon enfant, la Sain- 
te Vicrec! Si belle! plus belle que 
la plus belle personne que tu aies 
jamais vue. 

Pense que le bon Dieu La voulait 
pour Maman, 

Alors, I l'a faite aussi belle que 
possible; il n’'v a que Dieu qui soit 
plus beau qu'Elle. Et Dieu Eai- 
méme, qui est beau Lui, pourtant, 
Il prend plaisir à la regarder, fant 
Elle est belle, 


Et puis, Elle est bonne! aussi bon- 
ne que belle, Pas plus. &e n'est 
pas possible, mais si c'étail possi- 
ble, Elle serait encore plus bonne 
que belle, . 

Toutes les fois qu'il v a quelqu'un 
dans Ja peine, dans fa difficulie, 
Elle vient vite à son secours. 

Tiens, je vais te raconter une 
histoire: 

Un Jour, Jésus et sa Maman 6- 
taient invités à un mariage, Et je 
ne sais pas comment les gens du 
mariage s'étaient arrangés: loujours 
est-il, qu’au milieu du fepas... plus 
de vin!... Les mariés et leurs pa- 
rents étaient bien ennuvés: qu'al- 
laient penser tous les invités? 

La Sainte Vierge voit leur ennui. 
Elle dit à Jésus: “Is n'ont plu le 
vin!” comme pour Lui dire: *“, ai- 

tes un miracle, donnez-leur du 
vin”. Mais Jésus fait comme S'Î ne 
comprenait pas bien, Alors, la 
Suinte Vierge appela les serviteurs 
et leur dit: “Faites tout ce que Jé- 
sus vous dira”, 

Alors Jésus a été presque forcè 
par sa Maman de faire un mira- 
cle, et Il a changé en bon vin de 
grandes cruches d’eau. 

Tu vois si Elle est bonnc! 


Après tout, ces gens-là auraient 
dû s'arranger pour que rien ne 


.Jeur manque, Ils auraient dù ré- 
fléchir. Marie sait bien qu'ils ont 
été étourdis. Mais Elle les voit en- 
nuvés et son bon cocur se fait du 
souci de leur peine, 

Et Elie obtient de Jésus son pre- 
mier miracle. 

Comme Elle est bonne! 


Elle a bien d’autres qualités en- 
core: 

Elle est pieuse, 

Elle est pure, 

Elle est obéissante. 

Elle est charitable. 

Elle est travailleuse, 

Elle est humbie, douce, patiente, 

Elle est silencieuse, 

Elle est mortifiée, 

Elle 


qu'Elle est parfaite autant au’on 
peut l'être après Dieu. 
Mais, par-dessus tout, 


: 16 vertus! Pens | 
a toutes les vertus! Pense] Gonner tout ce qu'on Lui demande. 


Une hictoire pour mes neveux. 


Quand on aime Sa Maman 


Et puis, suppose encore que tu 
fasses une sottise au bon Jésus, un 
péché véniel, 

Jésus a de la peine, surtout si ce 
n’est pas Ja première fois que tu 
fais ce péché, si c'est un vilain dé- 
faut dont tu ne te corriges pas. 

Donc, Jésus pleure dans ton 
coeur, Ettu as du regret de Lui a- 
voir fait cette peine, Tu voudrais 
Pbien qu'il n'ait plus de peine. 

Va voir vite la Maman de Jé- 
sus: “Regardez, Sainte Vierge, com- 
me j'ai été vilain! Le bon Jésus a 
du chagrin dans mon coeur. Ve- 
nez Le consoler Vous, Et puis ai- 
dez-moi a enlever ce défaut de mon 
coeur, pour que le bon Jésus soit 
heureux”. Jésus sourira aux con- 
solations de Sa Maman. Marie Lui 
dira ton désir d’être meilleur, Et 
Elle t'aidera à faire plaisir à son 
Jésus, 


| Et si tu avais, mon pelit enfant. 
le gros malheur de chasser Jésus 
de ton coeur, par un péché mortel, 
n'hésite pas; va encore vers Marie, 
non pas pour qu'Elle te pardonne, 
“Elle ne le fait pas toute seule, mas 
pour qu'Elle t’obtienne le pardon 
de Jésus, le courage de te confes- 
ser bien vite, et un regret bien sin- 
cère de ton péché, 

Son Coeur est toujours prêt à ai- 
der les pécheurs à se faire pardon- 
Elle: Elle 
gue .tu 
Pabsolu- 


confiance en 
DOUrvU 
par 


ner. Aie 
te ramènera 
veuilles Le 
tion. 


Jésus 
recevoir 


Garde bien Marie dans ton cocur, 


mon enfant; car, si Marie est dans 
ton cocur, Jésus v sera aussi, 

La Sainte Vierge, avant d'entrer 
quelque part, ne pose pas son. En- 
fant à la porte. Elle Le tient dans 
ses bras, et Elle entre avec Lui. Et 
Jésus ne se sépare pas de Sa Ma- 
man: partout où va Sa Maman, I 
L'accompagne. 
| 


Aie confiance en Marie, mon en- 
fant, pour tout ce que tu voudrais. 
Demande à la Sainte Vierge, deman- 
de toujours. 

Demande-Lui Ia santé et le bon- 
heur des tiens. Demande-Lui de 
t'aider dans ton travail: de te con- 
soler dans tes petites peines.  Ra- 
conte-Lui toutes tes petites affaires, 
comme tu le fais au bon Jésus Lui- 
mème, 

Demande-Lui surtout de te faire 
aimer le Coeur du bon Jésus, et de 
faire de toi un vrai bon chrétien, 

Demande n'importe quoi, Elle! 
n'a jamais rien refusé, Tu as bien! 
jvu: Elle a fait changer de l’eau en 
lvin à Jésus, sans même qu’on le Lui 
ait demandé, À plus forte raison, 
si on Lui demande quelque chose, 
se hâte-t-clle de le donner. 


veux par Sa Maman, Tu comprends 

‘bien que Jésus qui veut qu'on aime 
Sa Mère ne l’obligera pas à répon- 
dre ‘‘non”’, 

Pjus Elle donne ce qu'on deman- 
de, plus on L’aime; et Jésus ne dé- 
sire que ca, qu’on aime Sa Mère: I 
est bien forcé de Lui permettre de 


Bien plus! pour ètre sûr que ro 


vois-{u,{ L'aimerons de tout notre'cocur, tu 


mon enfant, Elle a, comme Jésus,féais ce qu'il a fait, le bon désns: 


le Coeur très bon, et très aimant. 


1} nous a donné Sa Maman, pour 


Elle aime Jésus, et Elle nous ai-! tre notre Maman à nous. 


me. 

Tu vois que c'est facile de Pai- 
mer, C’est toujours facile d'aimer 
quelqu'un qui est beau, bon, aimant, 

Alors, mon petit enfant, il faut 
aimer Ja Sainte Vicrgc; d'autant 
plus que cela fera plaisir à Jésus. 

Et puis, il faut le Lui montrer 
que tu L’aimes,. 


Quand tu vas chez Jésus, Le voir 
dans son Eglise, après que tu Lui 
as dit bonjour à Lui, dis vite un 
bonjour à sa Maman, un ‘ie vous su- 
lue, Marie” ou une prière de ton 
coeur: “Bonjour, Marie, je vous ai- 
me bien: je viens voir Jésus: me- 
nez-moi à Lui, et soufflez-moi ce 
que je dois Lui dire pour Lui faire 
plaisir”, 7 

Le bon Jésus sera content de te 
voir parler à Sa Maman, 

Si c'est le contraire, si c'est Jt- 
sus qui vient dans ton coeur, invi- 
te Sa Maman aussi, Jésus sera plus 
heureux de venir chez toi, si Sa 
Maman vient avec Lui, Et Marie, 
qui sait ce qui plait à Son Enfant, 
préparera dans ton cocur les vertus 
qui réjouiront Jésus. ° 

Quand tu passes devant une sta- 
fue ou une image de la Sainte Vivr- 
ge, saluc-La respectueusement. 

Tout cela, mon enfant, ce sont de 
petits devoirs de politesse, d'une 
politesse affectucuse envers lt Ma- 
man de ton Ami Jésus. 

C’est comme cela qu'il faut fai- 
re, situ veux que Jésus ait du plai- 
sir à t'avoir pour ami. 

Suppose maintenant, que tu veuil- 
les faire un petit cadea à ton Ami 
Jéslus, pour une de ses fêtes, ou 
simplement par amitié Tu vou- 


Avant de mourir sur la Croix, Il: 
a regardé la Sainte Vierge et Saint 
Jean qui représentait tous les chré- 
tiens, et Ha dit à la Sainte Vierge: 
“Voilà votre enfants!” et à Saint 
Jean: “Voilà voire Mère!” 


Qui est-ce qui n’aiine pas Sa Ma- 
man de tout son coeur? Personne. 

Et bien, la Maman de Jésus, c'est 
ta Maman à loi aussi, mon enfant. 

Jl faut aimer de tout ton coeur 
cette maman si belle et si bonne. 

Le Coeur de ton Jésus le veut, 
mon enfant. Et si lu aimes Jésus 
tu aimeras Sa Maman; car, vois, 
la meilleure facon, et la plus faci- 
le, de faire plaisir à Jésus, c'est 
d'aimer Sa Maman, qui est aussi ta 
Maman. 


Je lis des 


Monsieur Pabbé, il nv a pas defcanaudienne les moeurs très Hibres 
que cel auteur décrit, 


mal. à lire des romans? 
Bien... ça ‘dépend 
mans... 
—Oui, oui, je sais, cependant ic 


des ro- 


trouve que les prêtres sont trop sé-Îter de voire bonne foi. 
Tenez, moi, Jaime autantiment, lisez-vous Paul Bourget pour 
dire, mon confesseur ncefson style et sa psychologie? 


vèrcs. 

vous le 

veut pas nr'absoudre, 
—Oh! c'est grave! 


Je ne lis pas de romans à l’in-Île vois, Avez-vous lu PEcuvère, par 
le mème auteur? 


dex pourtant. . 
—Il y a bien des mauvais romans 
en dehors de ceux de Pindex. 


—Je lis des romans de catholi-!mé ce roman-là, Î lébra la messe à Montréal? Père} 
ques, ! . —Moi, je devine, L'Ecuvère est | Vimont, ot 4 ' 
—[I} v a des romans de catholi-[un faisceau d'observations psveho-| Quel roi de France contribua Île 


A 


Fais demander à Jésus ce que tu 
Ë du Petit Jésus, mais son frè- 


re. _ . 
7—Qui est-ce qui Ia gouverne? 
Mon enfant, aime beaucoup Jé- Un prêtre-curé a gouverne. 
sus... dans les bras de Marie, 8—Quwest-ce qu'un vicaire? 
CET C'est un prêtre assistant ou 
Résolutions, — Je réciterai tou-[9 np pelle le peus et 
tot ‘4 ie iouse n A CR à v . Det . ù A ‘ 
jours bien pieusement le “Je vous Féglise du Pape 


salue, 


Quelques réponses. 
1. Quel est le chef de toute PEgli- | 


2,— oO 


et il écrit bien, 


la fin... 


LE PATRIOTE 


Le Camp de Chalets du lac Wapta 


Aime-La, mon enfant. Respecte-| 4.—Qu'est-ce qu'un diocèse? 


Ainsi, tu ne seras plus seule 


La. Pric-La. C'est une étendue de pavs| à 
Aie confiance en Elle. - sous la juridiction d'un évê- j 
Aie pour Elle, comme le Petit que. |j 

Jésus, un cocur bien aimant, 5.—Qui est-ce qui le gouverne? - 
Sois vraiment un enfant affec-| Un -évèque le. gouverne, 1 

tucux pour Elle. G.—Qu'est-ce qu'une paroisse? 1Î 

Territoire sur fequel s'étend 
| 


la juridiction spirituelle d’un 
curé. | 


. Marie.” 
Je dirai bien l’Angelrs. 
(Maman). 


Le palais du pape est Le Va- 

tican et son église est celle 

de St-Picrre de Rome, 
10.—Quand le Pape. choisit-il son; 
non? ” | 
Quand les cardinaux sont 
réunis en ‘cônelave aprés sa 

H 


ee — LR — 


LA 


i nomination, #" . 
|11.—Quels noms dés papes ont-iis | 


| 

| 

[ 

[| 

] 

[ 

le plus souvent:portés . {0 
Pie, i i 

Grégoire et Jean, } i 
j 

j 

î 

ÿ 
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Ë 
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AU CONCOURS DE LIFURGIE 
————— Ceux de Léon, Benoit, 

12.—-Que savez-vous dû costume du 
Papc? Le . 

Le costume: du Pape est 

blanc en souvenir du pape, 

Pie V, qui, étant dominicain. 

. voulut garder 

- blanc, 


se? 

Le chef de toute PEglise est 
notre Sain!-Pére le Pape, père 
par excellence, | 

habite-t-51? 

il babite à Rome, 

De qui est-il le successeur? 

IE est Le successeur de saint 
Picrre, 


son cosltumc 


Romans 


AU CONCOURS D'HISTOIRE DU 
©" CANADA 


Quelle était Ia devise de Champlain? 


“Mieux vaut deisalut d'une à- 
me que la coñqüêle d'un ro- 
-vaume?”. ° 
Quelle fut la plus 
Montcalm? Carillon, : 
Par qui.fut fondée la Nouvelle-Or- 
. léans 
—Permeltez-moi encore de dou-|l ville. Li, 
Séricuse-l' Quelles iles furent découvertes pur | 
Jacques-Cartier? s#1er vovage :| 
Brion et l'ile dela Madeicine; | 


[l 
Aurore “BOISSELLE. | 
| 
| 
| 


belle victoire de 


—De plus c'est un psvchologue, . - 
Par. LeMoÿne de Bien- 


voyage: le d Anticosti, Sept iles, 
Hé d'Orléans. 
‘France lors de 
Canada? fran- 


] 

—-Monsicur labbé... Î 

—Ma question est indiserète, ic! : l'île aux Coudres, i 
Quel roi régnait en 

la découverte du 

cois 1er. . 


—Non, je n'ai pu me rendre à 
Quel fut Île premier 


Je lFavouc, je n'ai pus ai- Jésuite qui cé-: 


EE 


ques qui ne sont pas bons, qui sont }logiques du commencement à la fin 


méme très da n£creoux. 


et c’est un peu aride, voilà pour- 


Louis XIV. 


mme 
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Jeux d’'Esprit 


REPONSES AUX JEUX D'’'ES- 
PRIT DU 31 AOUT, 1927 
IL. 
LOGOGRIPTE, 
Le mot de ce legogriphe est 
‘““Trépas” qui devient triste ou 
gai qui nourrit ou qui tue se- 
Jon qu’on lui laisse ou qu’on 
lui ôte sa première lettre, le 
T: Trépas’ —Repas. 
If. 
Problème d’arithmétique. 


C'est le nembre QUATRE:- 
VINGTS, 


IL. 
Mots décroissants, 


Cet arbuste charmant qui fleu- 
rit sous un ciel brülant est 
l'Oranger. 

En retranchant la dernière 
lettre, vous avez 


Ua fruit: Orange 
Un singe: Orang 
Une ville: Li Oran 
Un mot de prière: Ora 
Un métal précieux: Or 
Une exclamation: 0. 
IV. 

Devinette littéraire. : 
L'écrivain francais dont Île 
NOM. les PRINCIPAUX. OU- 


VRAGES et L'ENDROIT OÙ 
It, ECRIVIT. commencent: par 
P, est Pascal. Fo 
Ses principaux ouvrages sont: 
les Pensées—les Provinciales. 
L'endroit où il les écrivit: 

- Port-Royal, 


, V. p 
LOGOGRIPHE. 
Ne voyez-vous pas le mot 
‘ Livre et Ivre ? 
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naissait dans un village de l’Ardè- 
che, un enfant que Dicu destinait à 
être un conquérant d’âmes, un abô |vons l’encrng 
tre zélé et infatigable; il reçut auisus-Chrisi « dit 


GC} 


D ET) 
au 
LE T3 


PIC 


petit 


= 


Î1 y a bientôt quatre-vingis ans, 


baptème le nom d'Albert, . 
Près de son berceau, sa mère ré- 


bort, SIT v 0 aseus de cures 
ce, se dis lie 
de Dicu 


toutes les nations, 


Lüctus Te mot 
0, d'uivriers, 

les aTûtres à qu 
! Allez, cnçri 


Un obsincle se. dressait. devant 


sant pour lui un bel avenir, se di-|son courage, cependant invincihio, 


sait: “Si mon Albert devenait un 
prêtre, que Îie serais contente!” 
C'était là son idéal, 

L'enfant grandit, Souvent on 
l'entendait dire, à la grande joie de 
sa mère: “Je veux faire un curé.” 

Ses parents, lorsque le temps en 
fut venu, le placérent au collège de 
Vivicrs. ‘ U , | 

Lé petit, qui jusqu'alors n'avait 
connu que le clocher de son, villa- 
se et Ia maison et les.champs pa-| 
ternels, vit avec ravissement Île: 
trousseau que sa Mère et ses soeurs 
lui confectionnaicnt, surtout le bel 
uniforme du collège avec nervures 
blanches et boutons d'or; il crut &- 


Comment annoncer à sn mêre c 
héroïque résolution? Î! cons, son 
broiet et ses crainiés à son directeur 
qui lui rappelà ces paroles de Notre 
Seigneur: “Celui qui ainie son père 
ou sù mère plus Gue moi n'est N 
digne de moi.” Pas 

Celte réponse divine 


ONSC € annulai 
toute les objections. nuit 


Albert se dé. 


cida à partir sans en avertir ses pa. 


vents. Du Hävée, il leur écrivi 
N Lili vits 
adieux, La iravérsée fut heureuse 
et les hardis Dionniers de PEvanyi. 
1e. débarqués à New-York, se ren. 
dirent ensuite au  Séminair 
Montréal, NH à de 
À peine arrivé là, Albert recut, de 


tre habillé comme ün prince. Le son:père, une lettre conçue en ce 
jour du départ on lPembrassa en |termes: | ces 
pleurant: il fit assez bonne conte-! Mon fils, qu'as-tu fait? Tu 
nance, ‘ parti sans nous le dire. Je suis 
Quand il arriva au collège, un va-: homme, ‘je puis faire le sacrifice 
gue sentiment de crainte et d’effroi' d'Abraham, immolant son fils Isa. 
l'envahit à la pensée que son péreqnc; mais as-tu songé à ta pauvre 


allait lui dire adieu, et qu’il allait 
demeurer dans cette maison d’an- 
parence si austère, | 
Îï aurait été presque heureux de 
repartir .pour continuer sa vie dou- 
ce et tranquille au foyer de sa famil- 
le. Des larmes montérent à ses 
Yeux: mais, regrets inutiles... son 
sort était fixé. , 
Le pére du petit Albert Pavait 
confié tout spécialement au Supé- 
rieur du-collège, un sien cousin, c'é- 
tait pour l'enfant une protection. 
Les premicrs rapports d'Albert a- 
vec ses camarades le déconcerté- 
rent: M était si peu habitué aux 


heurts de la vie écolière, [L'étude 
[Jui parut extrêmement difficile. 


Sans amis, sans sucès dans sa clas- 


se, il se trouva bien malheureux. 
Une sombre tristesse s’empara de 
lui: O ma mère, qu'as-tu fait: de ton 
petit Albert? Dans son désespoir, 
il écrivait à ses parents: - 

_—Je m'ennuie, je suis malade, ie 
ne fais rien en classe. Je ne veux 
plus faire un curé. Venez me cher- 
cher le plus tôt possible. . 

Il donna sans défiance sa lettre 
aa-Supéricur, Celui-ci, l'avant lue. 
la gliséa dans la couverture de son 
bréviaire. . 

Albert se disait, chaque matin : 
“C’est aujourd’hui que papa arrive. 
Oh! le premier bon baiser depuis 
mon départ.” 

Une semaine, deux. semaines se 
passèrent... Il n’entendait parler 
de rien; un mois, deux mois... pas 

lde nouvelles. 

Pendant ce temps, il s'était rap- 
proché de ses compagnons, s'était 
fait des amis: il avait auitté la 
queue de sa classe; ses professeurs 
paraissaient contents de lui. Puis 
les vacances commencaient à poin- 
dre, bientôt, il reverrait ses chers 
parents. 

A la fin de l’année, il était accli- 
maté, il aimait ses maîtres ct ses 
condisciples; pour ses études, il 
n'était pas moins intelligent que Les 
autres, Bref, Ia vie lui souriait 
comme aux jeunes, et il se disait a- 
vec une conviction de plus en plus 
profonde: “Je veux faire un curé.” 

A La fin de ses études, il entra au 
séminaire. Sa mére va donc voir 
son rêve réalisé: son Albert monte- 
a à l'autel du Seigneur: Znfroibo ad 
allare Dei, 

Après les années préparatoires 

au sacerdoce, il fut ordonné prêtre. 
C’est alors que son ancien Supérieur 
lui écrivit: 
Mon cher Albert, ; 
. “Tu es heureux aujourd’hui et 
tu peux me remercier d’être après 
Dieu l’auteur de ton bonheur, Ran- 
pelle-toi bien la lettre que tu avais 
écrite à ton père la première an- 
née de ta vie de pension: tu sollici- 
tais ton retour dans ta famille, Eh 
bicn! quelles conséquences : n’au- 
rait-elle pas eues si je l'avais fait 
parvenir à destination? Je l’ai con- 
servée dans la couverture de mon 
bréviaire; aujourd’hui, je te la ren- 
voie, toute jaunie, pour t’enscigner 
qu’il ne faut jamais agir dans les 
choses graves, sans demander Pavis 
de ses supérieurs. 

Un jour, Mgr Clut, évèque mis- 
sionnaire de l’Ouest canadien, vint 
au Séminaire où se trouvait Albert, 
dans le but de recruter des apôtres 
pour l’évangélisation des sauvages, 
1 dit aux jeunes séminaristes! 

N'y aurait-il pas parmi vous des 
coeurs généreux, prêts. à se sacri- 
fier pour la noble cause. du salut 
des âmes, pour amener à la connais- 
sance du vrai Dieu les pauvres sau- 
vages de l'Ouest canadien, de crt 
immense pays trente fois grand 
comme la France? 

Quatre séminaristes répondirent 
à son appel. De ce nombre fut Al-, 


mère? Elle he mange plus, ne dort 
plus, ne fait due pleurer depuis ton 
départ. Albert, je te le. dis, tu se. 
ras. la cause de $a mort. La pro. 
chaine lettre que tu recevras sera 
bordée de noir; fu pourras alors te 
dire orphelin. . 

ouleversé par cette lettre, le teu- 
ne soldat du Christ la nréen te 
son directeur qui lui dit: 

—Pour être missionnaire, il faut 
faire de grahds sacrifices. Si votre 
mére succombe à sa douleur, au cicl 
clle bénira votre courage, Quc rien 
ne vous détache de Dieu, 

Albert entra dans la Congrégation 
des Oblats et se livra tout entier à 
l'oeuvre äpostolique de l'évangélisa. 
tion des sauvages fisséminés au 
milieu des neiges de Ù ! 
dien... Ouest ea 

La maison qu’il habitait était une 
masure, : divisée en:trois comparti. 
ments: Ja chapelle, la chambre et 
la cuisine. C'est là que pendant 
plusieurs añnées, il vécut seul, loin 
de toute civilisation, consacrant son 
temps, ses forces à enseigner le ca. 
téchisme, à administrer les sacre. 
ments aux sauvages... Jésus, dans 
son humble tabernacle, fut le seul 
confident de ses peines, son seul a- 
mi, l’ami véritable, l'ami de tous 
les jours. “Il:nous entend: Il est là 
quand nous nous croyons seuls: il 
nous aime, quand tout nous aban- 
donne. 

e saint sacrifice de la messe 
la Divine Eucharistic furent le sou, 
tien et: la’ défense véritable du pau 
vre .missionnaire au milieu des fa- 
tiques et des dangers, 

Dieu bénit son zèle, son dévoue- 
ment; peu à peu, d’infatigables anô- 
tres se joignirent à lui, Il devint é. 
vêque. L'oeuvre de la civilisation 
se développa de plus en plus, et se 
continue encore sous la sage direc- 
tion, de pasteurs dignes ct vénérés: 
les évêques du Nord-Ouest. : 

. Cet Albert, cet enfant qui voulait 
être curé, cet apôtre zélé de Jésus- 
Christ, ce fut Mgr Pascal, le pre- 
mier évêque de Prince-Albert, 
| MARIE-ANNA 
(Revue Apostolique de Maric 
Immaculée) 
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_Grand'mère 


Si, alorifiant mon aïeule, 

Je n'ai dit que la vérité, 
L'honneur n’est pas pour elle seule, 
Tant d'autres l'ont bien mérité. 


Ah! ces saintes, ces héroïnes, 
ourrions-notus donc les oublier? 

Atftirant les faveurs divines, 

Elles savaient vrvre et prier, 


Qu'aux Anglais Frontenac réponde 
Par la bouche de ses canons, 
Confiante, l'aieule fonde 

Son espoir sur ses oraisons. 


L'iroquois, autour de la ville, 
À, dans l'ombre, en vain épicé: 
On a reposé bien tranquille: 
Le soir, grand'mére avait prié. 


Et quand venait l'appel aux armes, 
Grand'mère élait là qui priait, 
Héroïque, cachant ses larmes, 
A son fils elle souriait. _ 


De sa beauté qui s'est éteinle, 
EE de son antique viqueur, 
Elle a'laissé la vive empreinte 


Sur le paus cher & son coeur. 
Ce peu OMLL. 


« __ 
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drais Lui donner quelque chose qui 
Lui fasse plaisir... Mais tu ne sais 
pas quoi... Du travail bien fait? 
Des prières ferventes? De Fobéis- 
sance?... 

Demande à Ia Sainte Vierge, El 
le te dira ce qui fera le plus de 
plaisir à Jésus, ‘ 

Et puis, quand tu Pauras:fait, ap- 
portede Lui, Elle est trés habile, tu 


Quelle fut la première supérieure 
des Ursulines? Mère‘ Mañic 
l'Incarnation, 

Pourquoi M. de Mégv ren act-il | 
M. d’Avaugour?., Le baron d'A-| 
vaugour avant causé des difficul- 
tés à Mgr de Laval au sujet de 
Peau de vie fut rappelé .en Fran- 
ce et remplacé par Soffrev de 
Mézv. Le roi régnant était Fran- 


Vous aussi, monsieur Pabbé, iclquoi ce roman vous a  ennuvé, 
le vois bien, vous êtes trop sévère. Pourtant Paul Bourget n’est pas in- 
Vous êtes de li vieille école, féricur dans ect ouvrage, mais il 

de nefforce d’être de lécole4 n’a pas cru nécessaire dv intro- 
de l'Eglise. Elle est vicille comme {duire du scabreux. 
le monde cette école là et elle du-|  _Yous avez une mauvaise opi-: 
rera aussi longtemps que lui. Quelsion de moi, monsieur Pabbé ! 
voulez-vous,’ je n’y puis rien, | _-Non pas, mais vous me forecz | 

} 
4 


| 

d 10, : d 

plus à la prospérité du Cana?) 
[l 


e convenant qu'aus 
obligation, une né 
itime, C'est un 


ù s À ie ed tn rt tant «qe N su À Len 
de, Il fut un temps où la papeterie imprimée était considérée comme un luxe n 
5 grosses bourses et aux grandes compagnies, Elle est devenue atijourd'hui une 


cessité indispensable…..Avoir 8a papeterie personnelle est une satisfaction bion lg 
signe d'ordre et de prospérité. | .: , 
. . . : : DR Ge Le tee » 

. Mais pour bien remplir sa fin, votre paneterie..doit porter-en elle tn cactict de distinction. 3 du 
exemple une en-tête de lettre mal ordonnée et mai imprimée ne peut quo contribner à jeter. RE | 
discrédit sur votre commerce, votre profession. C'est un indice de désordre .et de DreU 

veise . 


ge \fiçor: D a ic LE à 6 . . 
—Les Misérables de Victor Hugo.fs es induetions..… | 
goût dont vous n'êtes pas responsables mais qui produit chez vos clients uno. mat 


—Pour un catholique, votre Vic- 


sais: S'IL v a quelque chose de pas h . —Pavoue gagne les pages risquécs 
très bien, Elle La “angera, Et si tor Hugo: senest pas fiches Quant n'attirent... je les relis... | cois der, |  . sion, 
c’est bien, clle lembellira encore] AUX, AHSEFAOIES, CE ‘ SU & _Aht ie c ends , votre! Quel Canadien rapporta à terre le . …  ; cut LS : 
Av: : Le se à Jésus index. : Je comprends que voire lt ni apporta à terre le 4 Bone mm mnétonts sont en 
avant de le donner ë Jus Li | 10e l'ai lu, monsieur Pabbé, et | Confesseur refuse de vous absoudre. drapeau de Phipps? Bienville, Nous avons actuellement dans (ous nos départements des hommes. compétent qu ne vous 
E ‘sus aura une double joie], 75"e PAL us $ abbe, Je pe puis ? ie us Lien viemen ti manière Qt ) 
si tu fais passer Les petits cadeaux [ie nv ai rien vu demal on PU, Pourtant Das mme R F— ; : a ortis, des. méthores 
par les mains de Sa Maman. —Pourtant FEglise t& lhabitude c Que leuriol. Les océans possèdent de Vor ns tout, l'en-tête. da letiro 
de se bien renseigner avant def Driver Fous RC QROUvez Das 7, és couiours, Netts 
o , 0 ivre à l'i mn Tone | VOUS river des émotions malsai- rt k Fe amer, rate fie 
I sera content aussi, si. de teps mettre un livre à l'index. Vous es fouilles faisandées, Fout le monde sait que Peau con- ) * ñ us, Lrêlres, co 
munautés religieuses, professionnois, marchands, sccrôt: ires ci d0 1 


tient de l’or, Chague tonne d’eau 
contient environ 4n grain d'or, 
Chaque mille cube de lPocéan con- 
tient 4,205,650,0006 tonnes d’eau et 
les océans sont supposés représen- 
ter 320,000,000 de ‘milles cubes 
d’eau. 


pourriez peut-être écrire votre ob- 
servation au St-Office, 

—Ne vous. moquez pas, Si ja- 
vais su que ec livre était à l’index, 
ie ne lPaurais pas ht 


—Alurs... 

—Alors, madémoiselle, ne souil- 
lez pas votre esprit ni votre cocur 
avec les tableaux imours que môû- 

—Alors vous n'avez fait qu'une|me les auteurs vantés intioduisent 
faute matérielle. dans leurs livres, Savez bonne, 

J'aime henuconp Paul Bourget, | chrétienne comme votre mère qui | et 

—Mais ce romancier n'est pas/n'a pas lt de romans, qui ne s’est! 300,000,000 de tonnes d’eau suite et! Nos IMPRESSIONS produisent partout uno excollente impression, 
pour jeunes filles. pas fait de chimères. Qn est très! un simple calcule “d’'arithmétique : ‘ ‘ = ‘ . 

C’est Ja vie qu'il décrit, rien!) exigent de la icunc fille, on la'nous montre que les ecéans con-! A) DR ee dei de SP K«r> ni 
que Ja vie, ce quie Pon voit tous les|veut pure jusque dans le fond de} tiennent 90.000,000.000 de. ‘tounes ! Es Administration du ‘Patriote 
jours. k ses pensées, c’est à celte conditiont d'or. . es e ES | ! 

—Oh! permettez. On ne voit pas! qu’on la respecte, Une petite fortuñc pour l'homme a | 
tous les jours dans notre société G. BILODEAU, Ptre, qui veut aller la chercher 111! ° 


en iemps, tu avportes à Sa Miuman 
un bouquet de fleurs: quelques priè- 
res, quelques petits sacrifices faits 
vour Elle; : 

Si, les jours de fête de Ja Sainte 
Vierge, tu Les invites tous les deux 
à venir dans ton coeur, par une 
bonne conmäinion; LL . 

Si tu as bien préparé ton coeur 
à Les recevoir, 

El aime fellement Sa Maman, le 
bon Jésus, ge Lui faire plaisir à 
Elle, c’est Lui faire doublement 
bluisir à’ Lui 
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NOUS FAISONS UN PLAISIR DB REPONDRE 


I 
. , | FORMATION, 
I va par conséquent 1,270,106,.- 


